
Quinzième année. — N* 206 Le numéro : 25 centimes Février 1933. 

Organe hi-mensuel de la Fédération des Syndicats Professionnels des Cheminots de France et des Colonies 

Téléphone î T A I T B O U T 30-91 Rédaction et Administration : 5, rue Cadet, PARIS (9 e) Chèques Postaux : PARIS 26.44 

TARIF DE PUBLICITE : Deuxième page, 10 fr. la ligne. — Troisième page, 7 fr. la ligne. — Dernière page, 5 fr. la ligne. 

LA 
COLLABORATION 

DU SYNDICALISME Le program­
me du Gouver­
nement a fait 
quelque sensa­
tion dans les 
milieux écono­
miques. Ne li­
sions-nous pas 

dans la Déclaration Ministérielle 
que l'autorité de l'Etat sera d'autant 
moins contestée qu'elle portera la
marque d'une collaboration effective 
des services publics, des producteurs 
et des usagers ? 

Et cet autre passage ne méritait-il 
pas aussi d'être souligné : Pour or­
ganiser, rationaliser la production 
dans le respect des droits de chacun — 
employeurs et ouvriers — il est urgent 
d'assurer la mise en pratique de 
contrats collectifs de nature à ser­vir 
l'intérêt commun ? 

Excellentes intentions, dont nous ne 
pouvons que souhaiter la prompte 
réalisation. De tels projets, encore 
que bien imprécis, contribueraient à 
remettre l'Etat sur des bases soli­des. 
Les producteurs et les consom­mateurs 
que nous sommes ne pour­raient que 
s'en réjouir. 

Mais l'existence de l'Etat est-elle 
seule menacée ? Est-ce que les Che­
mins de Fer ne passent pas, eux aussi, par 
une Crise, Crise financière, sans doute, 
mais aussi crise d'organisa­tion, nous 
allions dire crise de ré­gime ? 

Le déficit a des causes acciden-
elles, comme la baisse :nondiale des 
"ansactions. Mais ne met-il pas aussi 

"*<<ÏVV i«r peu qu'on l'examine 
x, la structure même de 
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, EST A REFAIRE, T O U T 
REFORMER, 

faut établir une charte nou-
des transports, 

i faut organiser la défense des 
jits des usagers et du personnel
Revoir une institution d'arbitrage 
ur les uns et les autres. 
'1 faut définir exactement les rap­

ts de l'Etat et des Réseaux, ceux-ci
\t subordonnés à celui-là, comme 

les intérêts particuliers, si importants 
soient-ils, doivent l'être à l'intérêt 
général, tout en évitant l'absorption 
complète de l'économie par un Etat 
tout-puissant. 

 d'ac­L faut déterminer les zones 
tion des modes'de transports concur­
rents et établir entre eux une colla­
boration rationnelle. 

Il faut, en un mot, mettre de l'or­
dre dans l'organisation des trans­
ports, cet ordre qui apportera la Paix 

'^'économique et sociale et, par elle, la 
prospérité générale. 

Redoutable problème qui s'im­
pose à l'attention de tous les intéres­
sés et que beaucoup posent mal. 

Né parlons pas des projets des 
Gouvernements successifs, dont quel­
ques-uns présentent un réel intérêt, 
mais qui disparaissent le plus sou­
vent avec leurs auteurs. 

N'écoutons pas les propositions 
des Groupements de transporteurs 
ou.des Associations des détenteurs 
de capitaux qui n'ont pas encore — 
sauf erreur — étudié la question sous, 
l'angle de l'intérêt général. 
Mais les Réseaux, les Compagnies, le 

Comité de Direction, que pensent-

ils ? Quelle est leur solution ? Ce se­
rait manquer à la loyauté que de 
ne pas reconnaître qu'ils ont fait 
un certain effort de 
compréhension.  apparais­Mais que leurs propositions 
sent petites à côté du grand problème
qu'ils ne semblent pas avoir bien
aperçu ! Pour le déficit : Tarifs, Sa­

laires, impôts. Pour la réorganisation 
des transports : Autorails, Société  
du porte à porte, Commissaires du 
Gouvernement... 

Où sont les vues d'ensemble ? Et 
comme tout cela manque de gran­
deur ! Serait-il vrai que la techni­
que a tué l'âme ? Et pourquoi écha- 
fauder toutes ces combinaisons dans 
des conciliabules où seuls techni­
ciens et capitalistes sont admis, ou 
encore dans des conférences fermées 
entre transporteurs concurrents, dont 
l'Etat — arbitre suprême -r- reste 
absent et où les intérêts de ceux qui 
paient — lés usagers — et de ceux 
qui servent — le personnel — sont 
systématiquement ignorés ? 

N'est-ce pas là du plus mauvais 
libéralisme, de celui précisément que 
la Crise actuelle condamne sans ap­
pel ? 

Ah! sans doute, les dispositions 
des interlocuteurs éventuels ne sont-
elles pas toujours des plus encoura­
geantes. 

Sans parler des contribuables et 
des usagers, si peu ou si mal orga­
nisés, les. Syndicats de Cheminots 
manquent, dans l'ensemble, de ces 
vues générales qui devraient consti­
tuer comme le Cadre où s'insére­
raient les intérêts qu'ils représen­
tent. 

Les uns en sont encore aux illu­
sions du Marxisme plus ou moins 
intégral, d'autres se perdent dans 
un Opportunisme sans consistance 
qui les destine à devenir le jouet des 
mirages les plus décevants. 

En face de cette carence générale, 
quelle force ne nous donnent pas les 
principes sociaux qui nous animent ! 
Et comme nos doctrines de collabo­
ration trouvent ici un champ magni­
fique d'application ! 

* * 
Etat. Réseaux, Transporteurs, 

Usagers, Personnel, tous ont des in­
térêts communs; tous aussi ont cer­

 Pour 
les  les 

confron­

tains intérêts divergents. 
ajuster, il faut d'abord ter, 
il faut donc causer. 

Qu'on ouvre toute grande la porte 
des Conseils aux Groupements de 
ceux qui sont intéressés au bon fonc­
tionnement des Chemins de Fer. Il 
n'appartient pas à quelques-uns de 
dicter leur volonté aux autres. Tous 
doivent traiter ici sur un pied d'éga­
lité. 

Il sera bon que ces contacts néces­
saires survivent aux pourparlers pré­
liminaires. L'Organisation Ferroviai­re 
devra faire une place à tous ces  
grpupements dans la gestion, l'admi­ 
nistration ou le contrôle. La collabo­
ration sera ainsi permanente, dura­ 
ble, efficace; elle sera génératrice de  
bon ordre et de prospérité. 

 LA PROFESSION ORGANI­
 SEE, tel est le but que les 

doctri­naires de notre mouvement 
n'ont cessé d'indiquer à nos 
efforts. 

Ainsi l'autorité daifc la profession  
— autorité nécessaire — sera d'au­ portera tant moins contestée qu'elle 

la marque d'une collaboration effec­
tive entre tous les éléments de la 
profession. 

C'est à ce but final que tend notre 
syndicalisme professionnel.

Qu'employeurs et ouvriers soient  

d'abord décidés à respecter les droits  

de chacun. Que des conversations 
s'engagent librement entre les Syndi­cats 
des uns et des autres. Qu'aucun  

Groupement ou Syndicat ne soit  

systématiquement tenu à l'écart. Que des 
contrats collectifs sanctionnent  les 
accords intervenus. Que tous les  

intérêts trouvent leur libre expression  

dans le jeu normal des institutions 
professionnelles. 

C'est le seul moyen.de servir l'in­
térêt commun. C'est le seul aussi 
d'éviter l'écrasement des faibles, la 
domination d'un facteur de la pro­
duction sur les autres. 

Ainsi le Syndicalisme, Patronal ou 
Ouvrier, deviendra pleinement utile 
et réellement efficace. 

Le Bureau Fédéral. 

Entente intersyndicale? 
oui; Unité? non 

F r o n t U n i q u e ? n o n ; U n i t é ? oui, 
c l ame J A R M G I O N - d a n s la Tribune 
Confédérée du 15 d é c e m b r e de rn i e r , et, 
p a r t a n t en g u e r r e c o n t r e le Co­m i t  é 
I n t e r f é d é r a l , il c ro i t pouvoir 
s ' au to r i se r d ' une l e t t r e de n o t r e re ­
g r e t t é c a m a r a d  e T H B R E T , du Syn­ 
dicat de Lens-Avion, p o u r r en fo rce r  
son a r g u m e n t a t i o n . 

D a n s c e t t e l e t t r e , n o t r e c a m a r a d e 
se p la in t , en effet , des a g i s s e m e n t s 
U n i t a i r e s au sein du Comi té d 'En­ 
t en t e de 1924. 

A L e n s , exp l i que T H E R E T , où le 
Comité local n ' a v a i t à s ' e n t e n d r e que s u r 
la ques t i on des Sa l a i r e s , on a voulu 
f a i r e t ou t a u t r e chose, la C.G.T.U. 
a p r é t e n d u imposer son poin t d  e 
v u e e t ses méthodes , m a i s le B u r e a u 
du Syndicat Profession­ nel n ' a p a s 
voulu le s u i v r e s u r ce t e r r a i n  . 

C'est fort regrettable, nous di t 
 T H E R E T , car il eût été infiniment

plus désirable que le cahier des re­

 vendications fût présenté  par une dé­
légation à l'unanimité des  Cheminots 

 par grou­alors qu'il a été présenté  
pements séparés. 

m e n t s i lence a u x m i n o r i t é s , décorez 
p o m p e u s e m e n t cela, s i vous le vou­
lez, du nom d 'Uni té , ce ne s e r a ja­
m a i s pour nous q u ' u n e s in i s t r e co­
médie dont nous n ' avons nul le env ie 
d ' ê t r e les dupes . 

L ' U n i t é •> non ! E t J O U H A U X 
avec nous d i t non c h a q u e a n n é e a u 
B. I .T . q u a n d il r é c l a m e pour les 
m i n o r i t é s d ' I t a l i e e t de Russ ie la 1 
b e r t é d ' a d h é r e r a u Synd ica t de l e u r 
choix. 

P o u r ' n o u s éc la i re r s u r l 'Un i t é 
Syndica le , vous avez mieux , d a n s VO' 
t r e a r s e n a l d e documents , q u ' u n e 

l e t t r e de T H E R E T . Vous avez ce t t e 
déc l a r a t i on d 'un des vôt res d a n s le

 Peuple du 3 j u i n 1925 : La véritable
force d'un mouvement vient de son
Unité profonde, de sa  cohésion
intime, d'un accord de mentalité, de
sentimen*. .rte 'Vjjf'-'sf*"*. î 'o» n" 
tient pas compte ac êeta, on s'expose

 Unité de façade, à ne faire 
qu'une illusoire 
et fragile,

 qui n'attendra
que la première épreuve pour se bri­

 dansser et pour sombrer à nouveau le 
chaos des luttes intestines. 

L ' U n i t é ? C h i m è r e  . 
L a seule chose possible : l ' E n t e n t e 

s u r des b u t  s précis , l ' E n t e n t e qu i s e r a 
t ou jou r s réa l i sab le q u a n d les hom­
m e s v o u d r o n t f ixer d 'avance les 
po in t s s u r lesquels on m a r c h e r a en 
c o m m u n . 

L e Synd ica l i sme n ' es t pas un ique ­
m e n t revendicat i f . I l p r é t e n d s'occu­
p e r de tou te la quest ion Sociale et , 
là-dessus , l ' u n a n i m i t é des e sp r i t s n e 
se f e r a j a m a i s jusqu ' au bout, t a n t 
qu ' i l y a u r a des Communis t e s , d e s 
Socia l i s tes e t des Chré t i ens . Le Co­
m i t é I n t e r f é d é r a l es t une m a i s o n 
c o m m u n e on l 'on v ien t l ib rement . 
V o t r e U n i t é e s t une pr ison. 

N o u s n e s a u r o n s j a m a i s ni v o u  s ni 
moi l a i s s e r nos opin ions phi lo­sophiques 
à la por te du Syndica t , n o u s y v i e n d r o n s 
tou t en t i e r s , c o m m e vous y venez vous-
même, j ' e  n s u i s sû r , avec v o t r e cœur e t 
tou tes ses a s p i r a t i o n s . > 

Mais , avec un peu de to lé rance , il 
sera t ou jou r s possible d e réa l i se r des 
E n t e n t e s I n t e r s y n d i c a l e s qui facili­
t e r o n  t cet e sp r i t de c a m a r a d e r i e q u e 
p r ê c h e vo t r e Motion de Japy. E l l e s 
p e r m e t t r o n t d  e nous m i e u x conna î ­t r e 
et, p a r t a n t , de nous m i e u x es t i ­mer , 
d e nous mieux* respec ter , c o m m e il s e 
doi t e n t r e honnê te s hommes . 

Ce t t e es t ime , ce respect . T H E R E T 
a v a i t su les forcer , e t il en e u t le 
s u p r ê m e h o m m a g  e quand , U n i t a i r e s  ,  
Cégé t i s tes e t C h r é t i e n s a l l è r e n t 
ensemble le p o r t e r à ce pe t i t c ime­ 
t i è r e d 'Avion où il do r t son d e r n i e r 
sommei l e t où, chaque année , à leur  
fê te du T r a v a i l , r ev iennen t les ca­ 
m a r a d e s d ' une O r gan i s a t i on qu i  
s ' enorguei l l i t d 'avoir possédé un tel  
m i l i t a n t 

Léon Delsert, 
Ancien Secrétaire du Syndicat 

de Lens-Avion. 

CALENDRIER SYNDICAL 
19 F E V R I E R . — Congrès de 

l ' U n i o n Nord , à Boulogne-sur-
Mer. 

5 M A R S . — C o n g r è s d u réseau 
E s t , à Paris. 

19 M A R S . — C o n g r è s du r é s e a u 
P. O. à Paris 

' 2 5 2 6 M A R S . — C o n g r è s de 
l ' U n i o n P.-L.-M. à Saint-Etienne. 

2 A V R I L . — C o n g r è s de l ' U n i o n 
Etat, à Versailles. 

28 29-30 A V R I L , — X I I P Con­
grès Fédéra l , à Pari». 

 C a m a r a d e J A R R 1 G I O N , n  e f a i t e s 
p a s d i r e à T H E R E T ce qu ' i l n 'a pas  
voulu d i re , ce qu ' i l n ' a p a s di t . 

Ne déduisez p a s de ses p l a in t e s 
q u e seu le l 'Un i té e s t suscept ib le d 'ar­
r a n g e r les choses e  t d  e c r é e r ce t t e 
u n a n i m i t é d e s C h e m i n o t s q u e re ­ 
g r e t t a i t n o t r e a m i  . 

D e s opinions , des m é t h o d e s se sont 
h e u r t é e s d a n s u n Comi t é local, pour ­
quoi ? P a r c e q u e les h o m m e s qui  
composa ien t ce Comi t é n ' a v a i e n t p a s les 

m ê m e s concep t ions . I l s l ' igno­ r a i e n  t 
si peu, d ' a i l l eurs , qu ' i l s a v a i e n t pr i s , a u 
p réa lab le , la p récau t ion de  d i r e : « 
N o u  s n ' a u r o n s à nous en t en ­d r e q u e s u r 
la ques t ion de p ré sen t a ­t ion du c a h i e r de 
r e v e n d i c a t i o n s por­t a n  t u n i q u e m e n t s u r 
les Sa la i r e s . » 

Supposons donc q u e vo t r e r êve soi t 
devenu r éa l i t é e t q u e l 'Uni té , avec  
un g r a n d « U », se soi t r éa l i sée à  
l 'époque. Allez-vous p r é t e n d r e q u e  
T H E R E T e t ses c a m a r a d e s en 
a u r a i e n t c h a n g é d ' idées _ J ? Voulez-vous 
nous f a i r e c r o i r e que , d a n s l 'Or­g a n i s a t i o n 
un ique , il n 'y a u r a i t eu a u c u n e 
d i sco rdance e t que, d a n s u n e 
merve i l l euse u n a n i m i t é , on se fû t m i s 
d 'accord s u r le c a h i e r de reven­d ica t ions 
e t s u r les m é t h o d e s à employer 
pour le f a i r e a b o u t i r ? 

Al lons donc ! L a m a j o r i t  é e û t pr i ­mé 
e t c 'est tou t : c e t t  e m a j o r i t é q u e vous 
croyez bien posséder m a i n t e ­ n a n t d a n 
s vo t re o r g a n i s a t i o n qu 'on nous d i t 
souven t ê t r  e la plus repré­sentative. 
Avouez donc u n e bonne fois q u e vous 
comptez s u r ce t t e m a ­jor i té- là p o u r 
impose r vo t r e doc t r i ne e t vos méthodes , 
a  u m é p r i s absolu d 'une l ibe r t é 

d 'opinion, d 'une l ibe r té  d e p e n s é  e à 
l aque l l e nous t enons t a n t pa r ce q u e 
nous l ' avons t r o p sou­vent vue bafouée. 
L 'opin ion ma jo r i ­ t a i r e b r i m a n t e t 
i m p o s a n t définitive­

C O N S E I L F É D É R A L 
du 22 janvier 1933

ORDRE DP JOUR 

Le Conseil de la Fédération
des Syndicats professionnels 
des Cheminots de France (C. F. 
T. C ) ,

Réuni à Paris le 22 janvier 
1933, 

Approuve l'action du Bureau 
fédéral pour la défense des sa­
laires, action menée d'abord 
par ses propres moyens, puis 
coordonnée avec celle de quel­
ques organisations voisines au 
sein du Comité Central interfé­
déral d'action, 

Réitère ses protestations les 
plus vives contre tout projet de 
diminution générale des salai­
res, appliquée avant une réduc­ 
tion sensible du coût de la vie, 

Insiste pour que toutes les 
organisations syndicales soient 
consultées sur les mesures inté­
ressant le personnel et associées 
à l'étude du régime futur des 
chemins de fer. 

Rappelle ses demandes anté­
rieures sur la réduction de la 
durée du travail à 40 heures 
par semaine sans diminution du 
standard de vie des travailleurs 
et invite les Pouvoirs publics à 
susciter les accords internatio­
naux nécessaires, en même 
temps que les organisations pro­
fessionnelles, patronales et ou­
vrières, étudieront en commun 
les modalités d'application, 

Réclame la reconstitution im­
médiate des réserves mathéma­
tiques des Caisses de retraites 
et la création définitive de la 
Caisse autonome unique à ges­
tion paritaire, 

S'élève avec énergie contre le 
nouveau régime des f acilités.de 
circulation, qui aggrave le ca­
ractère antifamilial du régime 
antérieur et constitue une ré-

En raison des graves cir­
constances que nous traver­ 
sons, notre XIIIe Congrès an­
nuel aura une importance con­
sidérable. Militants des 
Chemi­nots de France, tous 
à Paris  les 28, 29 et 30 
avril. 

L e s c o n g é ®

P a r i s , le 7 j a n v i e r 1933. 
M o n s i e u r l e P r é s i d e n t , 

Mon p rédécesseu r a soumis à l 'exa­
m e n du Comi t é de Di rec t ion v o t r e 
r e q u ê t e du 23 s e p t e m b r e p a r la­
quel le vous d e m a n d e z q u e les appren­tis 
so ien t a d m i s à bénéf ic ie r d 'un 
Congé annue l . 

E n r éponse à ce t te in te rven t ion , 
les R é s e a u x on t fa i t observer q u e 
les a p p r e n t i s , n e font p a s p a r t i e du 
P e r s o n n e l du cad re p e r m a n e n t et, 
p a r su i te , n  e sont p a s soumis a u x 
dispos i t ions r é g l e m e n t a i r e s concer­
n a n  t le Congé d  e ce Pe r sonne l , m a i s à 
cel les d  e l e u r c o n t r a t d ' appren­
t i s sage . 

I l l eu r es t oct royé c h a q u e année , 
en dehor s des d i m a n c h e s e t j ou r s fé­
riés , u  n Congé sans solde d 'une du­
r é e - d e 10 à 15 j o u r s e t ce Congé — 
préc ise le Comi té de Di rec t ion — 
l e u r est, d a n s la m e s u r e du possible, 
accordé de façon qu ' i l s pu i s sen t 
a c c o m p a g n e r l eu r s p a r e n t s p e n d a n t 
les vacances de ceux-ci. 

Recevez , Mons ieu r le P r é s i d e n t  , 
l ' a s su r ance de m a cons idéra t ion d is ­
t inguée . 

Pour le Ministre et par auto­
 le Conseiller d'Etatrisation, 

Directeur général des Chemins
de fer : 

Signé : G R I M P R E T . 

gression inadmissible sur 
les clauses du contrat de 
travail. 

Fait confiance au Bureau fé­
déral pour accentuer la campa­
gne actuelle auprès des Pou­
voirs publics et demande à tous 
nos propagandistes de pousser 
leur action auprès de tous les 
cheminots. 

jes 40 heures 
A u m o m e n t où nous m e t t o n s s o u s 

p resse , la ques t ion des 40 h e u r e s b a t 
son ple in . 

P r é l u d a n t à la Conférence de Ge­
nève, t ou t e u n e c a m p a g n  e d 'hos t i l i té 
s 'est dée lanchée ces d e r n i è r e s semai ­nes 
d a n s les s p h è r e s p a t r o n a l e s avec u n e 
publ ic i té d e g r a n d  e e n v e r g u r e  . 
S i g n a l o n s n o t a m m e n t la p r o t e s t a ­
t ion, quas i q u o t i d i e n n e d a n s la Jour­née 
Industrielle, des C h a m b r e s d e  
C o m m e r c e e t d ' O r g a n i s m e s plus ou 
m o i n s économiques . D e son côté, 
l'Animateur des Temps nouveaux q u i 
m e n t à son t i t r e , nous d i t Z A M A N S -K I , 
c a r il es t b ien p lu tô t le cristal-lisateur 
des temps passés, recom­m e n c e pour 

les 40 h e u r e s ce qu ' i l  a f a i t pour 
les A s s u r a n c e  s Sociales et le r é d a c t e u r d e l'Aube a jou te t r è  s  

j u s t e m e n t : Depuis 40 ans, nous en­
 tendons la même musique chaque
 fois qu'il est question d'un progrès

 aux
 indé­

 social. Toutes les améliorations  

conditions du travail qui sont 
niables ont rencontré des opposi­

 tions aussi bruyantes. Elle nous ont
d'une valu pourtant l'économie  

révo­ lution. 

 Seulement les aveugles opposants
 pour leur classe

 moral ; ils se sont
 de vive force tous

n'en ont recueilli 
aucun bénéfice 
laissé arracher 
ces redressements à des  injustices

: ils ont grogné avant ;flagrantes 

 ils 

continuent 

de grogner après. 
L a i s s o n s donc g r o g n e r ceux q u i 

n 'on t r i en a p p r i s e t qui b o r n e n t l e u r 
ac t iv i t é à r e t a r d e r le p lus possible 
l ' a d a p t a t i o n du p r o g r è  s social à u n 
p r o g r è s m a t é r i e l dont le r y t h m e s 'est 
s i n g u l i è r e m e n t accéléré .

A u s s i bien, p e n d a n t ce temps , d 'au­ 
t r e s m a n i f e s t a t i o n s plus d iscrè tes , il est 
v r a i , m a i  s n e le c é d a n t en r i e n  en 
i n t é r ê t , on t eu lieu d a n s le mi l i eu  
synd ica l i s t e ch ré t i en . 

C 'es t d ' abord la p a r t i c i p a t i o n d e la C. 
F  . T. C. a u x d i f f é ren tes réu­ n ions 
d ' é tudes o r g a n i s é e  s p a r l 'Asso­c ia t ion 
f r a n ç a i s e pour le P r o g r è s  Social s u r la 
ques t ion j v . i t i q u e d e  l ' appl ica t ion de la 
Semaine de 40 heu­ res d a n s d ive r ses 
I n d u s t r i e s . Les réu ­ n ions de d é c e m b r e 
a v a i e n t t r a i t a u x M in e s e t a u x 
T r a n s p o r t s . A c e t t e  d e r n i è r e , un m e m b r  e 

du B u r e a u F é demi a por té le point de vue 
d  e n o t r e F é d é r a t i o n concen t r é d a n s le vœu 
é m i s p a r le Conseil F é d é r a l d  u  23 
oc tobre en f a i s an t va lo i r que s i 
l ' appl ica t ion d e la Semaine de 40 heures d a n s 
les C h e m i n s d  e F e r coin  po r t e d e s 
di f f icul tés qui v i e n n e n t d e la complex i t é 
de la profess ion , a u c u n e d 'el les n e p r é s e n t e 
un c a r a c ­t è r  e i n s u r m o n t a b l e . T o u t e s 
p e u v e n t ê t r  e réso lues a p r è s q u e l q u e s 
e f fo r t s d' adap t a t i on . 

C 'es t ensu i t e le Conseil d  e la Con 

fédération Internationale des Syn 
dicats chrétiens qui , r é u n i les 3 e t 
4 j a n v i e r d e r n i e r à Kœnigswinter. a
a d o p t é u n e résolu t ion où il est d i t 
n o t a m m e n  t : 

uneLe Conseil demande  réduction
générale de la durée hebdomadaire 
du travail qui permette le réembau­

 de chô­chage d'un nombre important 
meurs. 

C'est, p lus p r o c h e le Comité Na­
tional de la C. F. T. C. qu i , r é u n i le 
15 j a n v i e r , à P a r i s , a a d o p t é u n e 
réso lu t ion i m p o r t a n t e d o n t on l i r a 
le t e x t e p lus lo in . 

A Genève , d e p u i s le 10 J a n v i e r , 
la Confé rence e x t r a o r d i n a i r e e s t 
o u v e r t e  . T o u t e l a t h è s e p a t r o n a l e 
d'opposi t ion t o u r n  e a u t o u r du p r i x 
de r e v i e n t : c 'es t lui la g r a n d e p r é ­
occupat ion , le g r a n d souci, le p ivot 
de la d iscuss ion. I l a d ' a i l l eu r s son 
i n t é r ê t q u e n o u s n  e con te s tons p a s . 
M a i s l e p r i  x d  e l a vie a l e s i en auss i . 
Or, il y a ac tue l l emen t , d e p a r l e 
Monde, 30 mi l l ions de chômeur s . 

D a n s c e r t a i n s pays, u n q u a r t e  t 
m ê m e par fo i s u  n t i e r s d e s t r ava i l ­ 
l e u r s son t d a n s l ' imposs ib i l i t é d  e 
t r o u v e r du t r a v a i l . Es t ime- t -on p lus 
eff icace la so lu t ion qu i cons is te à 
f a i r e n o u r r i r ces c h ô m e u r s p a r ceux 
qu i t r a v a i l l e n t ? 

T r o u v e - t - o n p r é f é r a b l e d e vo i r 
3 o u v r i e r s t r a v a i l l e r à p le in r ende ­ 
m e n t p e n d a n t q u ' o n doit n o u r r i r le

4 e à n e r i en f a i r e pa r ce qu ' i l ne peu t 
t r o u v e r e d e 
r é p a r t i ­
m e n t n doi t 
r é s u l t e

 à s 'occuper, p lu tô t qu  r 
e n t r e 4 la t â c h e ac tue l le  
confiée à 3, m ê m e s'il e  r u n e 
a u g m e n t a t i o n de s dé­

penses de S a l a i r e s 1 
U f a u t p o u r t a n t se r e n d r e compte 

q u e la ques t ion du c h ô m a g e revê t 
a c t u e l l e m e n t u n e acu i t é te l le qu 'el le 
d o m i n e de beaucoup celle d  u p r i x 
de r e v i e n t . 

D a n s tous les pays , les a l loca t ions 
de c h ô m a g e c o n s t i t u e n t p o u r les 
E t a t s u n e c h a r g e é c r a s a n t e qui va 
en s ' acc ro i s san t e t qui , p o u  r c e r t a i n s 
pays, a q u a d r u p l é depu i s u n an, s a n s 
que r i e n en fasse prévoi r la fin. 

Les I n d u s t r i e l s qui sont p a r t i s en 
g u e r r e c o n t r  e les 40 h e u r e  s se ren­
dent-fils compte q u e les sacr i f i ces 
qu' i ls se re fusen t à consen t i r su r le 
plan du p rogrès social, l e u r se ron t 
imposés p a r la nécess i té de n o u r r i r 
une m a s s e i m p o r t a n t e d e c h ô m e u r s 
qui, t o u c h a n t t o u t jus te d e quoi ne 
pas m o u r i r de fa im, n e d isposent 
plus d ' a u c u n  e capac i t é d ' acha t , ce 
qui acc ro î t d ' a u t a n  t le m a r a s m e des  
a f f a i r e s . 

 On n o u s a d i t souvent q u e l'éco­
nomie g é n é r a l e a v a i  t l e d r o i t de 
c o m p t e r s u  r l ' aba i s semen t du p r i x 
de r ev ien t , c 'est v r a  i ; m a i s elle a 
le d r o i t de c o m p t e r é g a l e m e n  t que 
tou tes les m e s u r e s se ron t p r i s e s pour 
fac i l i t e r u n e jud ic ieuse r é p a r t i t i o  n 
du t r a v a i l e n t r e le plus g r a n d nom­
bre poss ible d ' ind iv idus , de m a n i è r e 
à l ' a l léger du po ids é c r a s a n t des 
a l loca t ions de c h ô m a g e e t à r e n d r e 
aux M a s s e s ouvr i è re s , avec u n e vie 
n o r m a l e et d igne , un c e r t a i n pou­
voir de consommat ion p o u r le plus 
g r a n d prof i t d e la Collect ivi té tout 
en t i è r e . 

G. 3ormamy.

UNITE 
Nous avons tou jours p récon isé le 

Cartel Intersyndical, e n t r e Fédé ­ 
r a t ions l é g a l emen t cons t i tuées , lors­
qu'il s 'est agi de dé fendre u n e impor­
t a n t e r evend ica t ion professionnel le :  
telle celle des 8 h e u r e  s en 1921, 
telle encore les S a l a i r e s en 1926 e t 
depuis 1931. 

C o m p r e n a n t l ' imminen t d a n g e r qui 
les menace , les Chemino t s on t réus­ 
si à f o r m e r un bloc imposan t pour  
la défense des Sa la i res . 

Des mee t ings on t eu lieu à P a r i s 
et à t r a v e r s tou te la F r a n c e où les 

o r a t e u r s de q u a t r  e F é d é r a t i o n s , en 
accord s u r les m é t h o d e s d 'act ion, 
sont venus dé f end re avec succès, 
chacun avec son t e m p é r a m e n t pro­
pre , les Sa la i r e s des Chemino t s .

 Il ne s 'agit p lus de d o r m i r '! Les  

Nord-belges, synd iqués d a n s la pro­ 

port ion d  e 95 p o u  r 100 à la C.G.T., 
v iennent d 'avoir Vavoiitagc «'Être f i  
rés les p r e m i e r s s a n s que l'Organi­
sation unique s 'en émeuve , ou peu 
s'en f a u t . 

E t c 'es t a u m o m e n t où s 'é ta le la  
preuve d  e sa carence , que la C.G.T.,  
au lieu de jo ind re sa force à celle  
cons t i tuée p a r les q u a t r e a u t r e s Fé­ 
d é r a t i o n s du pe t i t personnel , t e n t e à  
nouveau de fa i r e d igress ion avec la  
Motion J a p y . 

Mais cela ne p r e n d plus ! P l u s d u 
tout ! 

M ê m e d a n s le c e n t r e où, en son 

temps , ce t t e mot ion a v a i t r éuss i a 
éb ran l e r les convic t ions de que lques 
Cheminots , peu au c o u r a n t de l 'his­
to i r e ouv r i è r e et syndica le , une réac ­
tion s 'opère d e v a n t ce t t e t e n t a t i v e 
de divers ion. 

A tel po in t que l ' ancien S e c r é t a i r e 
Gégétis te (pourvu a u j o u r d ' h u i d 'un 
m a n d a t pol i t ique assez i n t é r e s s a n t  ) 
n ' a pu se r e t e n i  r de d i r  e à son 
suc­cesseur, c o n t r a d i c t e u r 
m a l h e u r e u x des o r a t e u r s d 'un 
m e e t i n g du Comité Interfédéral 
d'Action: MON V I E U X , T U T ' E S 
F A I T R O U L E R ! 

Rouler , cela voula i t d i r e r e j e t de  
l ' o rdre du j o u  r c égé t i s t e r e s s a s s a n t  
les fo rmules néga t ives d é j à viei l les e t 
usées de J a p y e t adopt ion d 'en thou­
s iasme, p a r p lus d 'un mi l l ie r de Che­
minots , de celui a u t r e m e n t posi t i f 
e t ac tuel d e la dé fense v igoureuse 
des Sa l a i r e s menacés . • à^u4s§( f o r i i i U n - a i t i%î ltllif-
syndieal, qu i c rée l 'Un i t é d 'act ion en 
s a u v e g a r d a n t la l i be r t é e t l ' indépen­
dance l ég i t ime des d i f f é r en te s ten­
dances syndicales , t r i o m p h e r de la 
fo rmule t r o m p e u s e de l 'Uni té o rga ­ 
n ique (l ' impossible U n i t é ) , d a n s le 
sein de la C.G.T. et , avec l ' appu i  
de plus en p lus u n a n i m e de tous les 
Cheminots , s a u v e g a r d e r encore au ­
jourd 'hu i , c o m m e el le l 'a fa i t d é j à 
p a r le passé , l eu r s i n t é r ê t s si g r a v e 
­m e n t menacés . 

J. Delpierre.

L'entente snr les salaires 
Nous a v o n s r e l a t é , d a n s le d e r n i e r 

n u m é r o du Cheminot de France, les 
p o u r p a r l e r s qui on t abou t i à la cons­

Centralt i tu t ion d u Comité  interfé­
déral d'action des Cheminots. 

L'action du Comité Central 
J u s q u ' a u 16 D é c e m b r e , les qua­

t r e O r g a n i s a t i o n s qu i d e v a i e n t f ina­
lement cons t i t ue r le Comi té ava i en t 
p rocédé à des conve r sa t i ons préli­ 
m i n a i r e  s et défini les condi t ions de 
l eu r co l labora t ion . E n t r e t emps , la 
Fédération des Cadres, q u i s 'é ta i t 
jo in te d ' abord a u x a u t r e s F é d é r a ­
t ions, s e r e t i r a i t , e  n ra i son d e diver­
gences d e vues s u  r la ques t ion des 
t r a i t e m e n t  s des échelles m o y e n n e s 
e t s u p é r i e u r e s . 

A p a r t i r du 16 Décembre , a u cours 
des r é u n i o n s qui se succédè ren t cha­
q u e s e m a i n e , le Comité Central In­
terfédéral m i t su r pied t o u t un p lan 
d 'act ion. 

UN A P P E L A U X C H E M I N O T  S 
fu t publ ié dans les j o u r n a u x de cha­ 
que Organ i s a t i on . 

P u i  s U N E A F F I C H  E Aux Che­
minots, aux Usagers, s i gna l a quel­

 ques -unes des causes du défici t . 
L e Comi t é d ressa ensu i t e u n pro­

g r a m m e de M E E T I N G S qu i se t in­
r e n t à P a r i s , le 5 j anv ie r , e t d a n s 
les p r i n c i p a u x c e n t r e s des diffé­
ren t s R é s e a u x , du 8 au 12 j anv ie r . 
On en t r o u v e r a le comnte r e n d u d a n s  
la c h r o n i q u e des R é s e a u x . 

P a r t o u t des a u d i t o i r e s a t t e n t i f s 
su iv i r en t l 'exposé des o r a t e u r s ap­ 
p a r t e n a n t a u x q u a t r e O r g a n i s a t i o n s  
p a r t i c i p a n t e s . A u c u n e no te discor­ d a n t e . 
U  n réel s e n t i m e n t d  u d a n g e r  commun 
r a p p r o c h a i t ceux q u i s'é­t a i en t a f f ron t é s 
p a r f o i s d a n s des con t rove r se s a n i m é e s e t 
q u i vont r e p r e n d r e demain , q u a n d le 
Comité Central a u r  a t e r m i n é son œ u v r e , 
leur besogne pa ra l l è l e d a n s l e u r s Orga­
n i sa t i ons respec t ives . 

Des o r d r e s du j o u r f u r e n t votés,  
s o u l i g n a n t l 'accord des d i f f é r en t s 
S y n d ica t s con t r e l es r éduc t ions de  
Sa la i r e s e t i nv i t an t les C h e m i n o t s à  
r en fo rce r l a p u i s s a n c e du Comité  
d'Action en r e j o i g n a n t l 'Organ i sa t ion d e 
leur choix . 

Enf in , p o u r c o u r o n n e r c e t t e cam­ 
p a g n e e t p o u r m a r q u e r pub l iquemen t 
l ' en t en te p a r f a i t  e des Organ i sa t i ons ,  
u n e D E M A N D E D ' A U D I E N C E com­
m u n e f u t ad res sée à M. le M i n i s t r e 
des T r a v a u  x Publ ics . F o r t e d e la 
conf iance de la g r a n d e m a s s e des 
Chemino t s , la dé léga t ion in te r fédé­r a l 
e m e t t r a le G o u v e r n e m e n t e n face de 
ses responsab i l i t é s . 

L'action locale 
U a p p a r t i e n t a u x d i f fé ren t s Syn­ 

d ica t s l o c a u x d 'ampl i f ie r le mouve­
m e n t d ' e n t e n t e e  t d  e f a i r e 
p é n é t r e r d a n s t ous les c e n t r e s de 
t r a v a i l les consignes du Comi té 
cen t ra l . 

Dès a v a n t la cons t i tu t ion officielle 
du Comité Interfédéral, des pr i ses 
de con tac t a v a i e n t eu l i eu e n t r e les 
m i l i t a n t  s responsab les de c e r t a i n e 
s o r g a n i s a t i o n s locales. E n accord 
avec n o t r e F é d é r a t i o n  , des m e e t i n g s 
com­m u n s a v a i e n  t é té o rgan i sé s s u r 
dif­ fé ren ts poin ts , n o t a m m e n t à 
Limo­ges, Oran, e t c . . 

Le Comi t é C e n t r a l créé, l es Co­ 
m i t é s locaux se déve loppèren t rap i ­ 
dement . L à où les c i r cons tances le  
p e r m e t t a i e n t , n o t r e B u r e a u Fédé­ 
ra l d o n n a i t volont iers un av i s favo­
rab le ; nos m i l i t a n t s s ' abouchaien t 
avec ceux des S y n d i c a t  s vo is ins et 
o r g a n i s a i e n t en commun de g r a n d e s 
r éun ions où tous les Chemino t s de  

la local i té é t a i en t convoqués. On vit  

m ê m e p a r f o i s des Syndicats Confé­
dérés — en r u p t u r  e ouve r t e avec 

"CONVOCATION 
L'Assemblée générale de La 

Veillée Mutuelle aura lieu le 
dimanche 5 mars prochain à 
15 heures, au siège, 5, rue 
Cadet 

l e u r F é d é r a t i o n — d o n n e  r l eur 
a d h é ­sion a u x Car t e l s e t p a r t i c i p e r 
offi­c ie l lement a u x réunions . P r e u v e 
ma­ni fes te q u e nos idées 
d ' e n t e n t e a v a i e n t f a i t l eu r 
chemin . 

T O U S C E S C O M I T E S L O C A U X 
M O D E L E R E N T E X A C T E M E N T 
L E U R A C T I O N S U R C E L L  E D 
U C O M I T E C E N T R A L . P a r t o u t le 
b u t m i s en a v a n t é t a i t l a défense 
d e s Sa la i r e s , p a r t o u t l es B u r e a u x 
res ­ponsables con f ron tè ren t - 
l oya l emen t leurs poin ts d  e vue e t 
l eu r s m é t h o d e s a v a n t t ou t e 
d é m o n s t r a t i o n publ ique . 

Et maintenant ? 
I l s e ra i t p r é m a t u r é d ' a f f i r m e r q u e 

le Comité d'Action a a t t e i n t p le ine­
m e n t le b u t p o u r lequel il s'est cons­
t i t u é : e m p ê c h e r les d i m i n u t i o n s d  e 
Sa la i res . C e p e n d a n t l 'accord p r a t i ­
q u e m e n t réa l i sé s u  r c e t t e q u e s t i o n 
essent ie l le e n t r e des o r g a n i s a t i o n s si 
d i f f é r en te s p a r l e u r s doc t r ines et  
l eu r s mé thodes a dû f a i r e réf léchir 
les Pouvo i r s Pub l iés e t le Comi té de 
Di rec t ion . 

On ne c r o y a i t p lus en h a u t l ieu à 
ce t effort d  e compréhens ion et de 
loyale col labora t ion e n t r e les Che­
mino t s . O N A V A I T T R O P S P E ­
C U L E S U R L E S D I V I S I O N S OU­ 
V R I E R E S , qu 'on c r o y a i t ê t r e u n e 
c a u s e d ' i r r éméd iab le fa iblesse . Si les  
d ivergences de p r inc ipes s u b s i s t e n t  
(personne n ' a eu à f a i r e le sacr i f ice d e 
ses op in ions) , du m o i n s les Che­ 
m i n o t s on t m o n t r é qu ' i l s n ' a v a i e n t 
a u c u n e m e n  t pe rdu conscience de l e u r  
réel le s o l i d a r i t  é d ' i n t é r ê t s . N ' a u r a i t -il 
eu comme r é s u l t a t q u e de r en fo r ­ cer 
ce sen t imen t , le Comité Interfé­déral 
n ' a u r a i  t p a s é t é inut i le . 

M a i s q u e d ' idoles b r i sées ! L A  
T H E S E D  E L ' U N I T E O R G A N I ­ 
Q U E s u i v a n t la Mot ion de J a p y , 
chè r e à la Fédération Confédérée, 
A R E Ç U U  N C O U P S E N S I B L E . 
P a r t o u t les C h e m i n o t s — et souven t  
l es Confédérés eu x - mê mes — o n t  
c l a i r e m e n t vu q u e c e t t e f a m e u s e  
U n i t é de f a ç a d  e n ' é t a i t q u ' u n e m a ­ 
ch ine à to rp i l l e r la v é r i t a b l  e U n i t é  
d'act ion, la seu le sol ide p a r c e q u e la  
seule loyale e t n ' i m p l i q u a n t a u c u n 
r e n i e m e n t p o u r qu i q u e ce soit. 

P u i s s e n t l es é v é n e m e n t s dess i l le r 
les yeux e n c o r e éblouis p a r ce f a u x 
m i r a g e de l 'Uni té . La c lasse o u v r i è r e 
r e p r e n d r a a l o r s sa m a r c h e en a v a n t . 
ve r s u n e ac t ion pos i t ive de recons­
t r uc t i o n sociale, au l i eu de se per - 1 

d r  e d a n s d e s té r i les d i spu t e s a u t o u r 
d ' u n e va ine ch imère . 

U n e fois d e plus, n o t r e pos i t ion s o r t 
conf i rmée de l ' ép reuve des f a i t s . 

N ' en t i r o n s aucun orgue i l ; m a i s 
p l u t ô t q u e s ' accro issent nos r a i s o n s 
d 'espérer d a n s la force de no t r e mou­
vemen t . 

P L U  S Q U E J A M A I S . R E S T O N S I 
N T E G R A L E M E N T N O U S -
M E M E S ! 

DERNIÈRTHEURE 
Une délégation du Comité Central 

Interfédéral a été reçue le 23 janvier 
par M. Georges Bonnet, Ministre des 
Travaux Publics. 

Nous en rendrons compte dans notre 
prochain numéro. 

Autres propositions 
En réponse à une lettre de la Fé­

dération Unitaire, nous invitant à 
participer à un Congrès de
nous avons répondu 
suivante, approuvée

 par la  
par notre

 
servic
e,  
lettre  
Con­

seil fédéral du 22 Janvier : 

P a r i s , 25 j a n v i e r 1933 
F é d é r a t i o n U n i t a i r e des C h e m i n o t s 

117, bd de la Vil le t te P a r i s . (X*) 
Che r s C a m a r a d e s , 

Vous nous fa i t es p a r  t officielle­
m e n t de la t enue , le 28 j a n v i e r pro­
cha in , d 'un Congrès n a t i o n a l des 
-Mécanic iens e t C h a u f f e u r s , organisé 
par vot re F é d é r a t i o n , et vous nous 

Le Cheminot de France 
M i l i t a n t s II 

prenez note que le 

XlIP CONGRÈS 
FÉDÉRAL 

aura lieu à Paris 

les 28, 29 et 30 

avri l prochain 

OU CARTEL ? 

http://moyen.de


2 Lfc C H t M l N O I D E F R A N C E 

kîemandez d'y participer dans l e 
m ê m e esprit qui nous a guidés dans 
l'action commune au sujet des salai­
res. 

I l s'agit bien, e n effet , d'une ques­
tion nouvelle, qui n'avait é t é ni dis­
cutée, ni m ê m e prévue au cours des 
prises de contact qui ont abouti à 
la constitution du Comité Central

 ques­
 celle

interfédéral d'action ; l'unique 
tion en jeu était à ce moment 
des salaires. 

Chaque organisation, discutant sé­
parément «  t en pleine 
indépendance, étai t arrivée a u x 
mêmes conclusions que les autres 
sur cette importante question. 
Cette constatation préala­ble 
d'unanimité nous avai t poussés, l e s uns et l es autres, à nous fa ire 
success ivement des offres d'action 
commune. L e Comité Central inter­
fédéral n'avait eu qu'à rendre public 
et officiel cet accord préexistant e t 
h rechercher, en conséquence, l es 
moyens d'action l e s plus propres à 
fa ire aboutir notre revendication 
commune. 

C'est bien sur cette formule que 
l'entente s'était réalisée au sein du 
Comité Central d'Action, entre les 
quatre organisat ions participantes. 

L  e Comité ava i t ensui te rédigé 
lui-même 
réunions 

les manifestes, fixé les 
et leur ordre du jour et 

même échangé des avis sur les vœux 
qui al laient ê tre proposés dans les 
meet ings communs. 

L a s i tuation nous apparaît toute 
autre en ce qui concerne l e Congrès 
national de service du 28 Janvier. 1

 et non le C'est votre Fédération, 
Comité Central interfédéral, qui a 
convoqué — de son plein droit d'ail­
l eurs — ce Congrès ; c'est elle qui 
en a f ixé la date, en a arrêté l'ordre 

 du jour e t dressé l e cahier général  
des revendications à y discuter. 

Ce programme e s t d'ailleurs tel­
lement chargé que nous n'avions plus la 
possibi l i té de recuei l l ir . e  n un mois 
l'avis de tous nos camarades  des 
syndicats locaux. 

 D e plus, alors que le Comité d'Ac­ 
tion pour les salaires s'était cons­

titué d'abord entre les Bureaux res­
 ponsables des Fédérations pour s'é­

tendre ensui te a u x syndicats locaux, 
nous remarquons qu'en ce qui con­
cerne le Congrès des Mécaniciens et 

 unitaires, 
 Mécani­

Chauffeurs, les camarades 
confédérés, Fédération des 
ciens et Chauffeurs et inoraanisés 

ont été invités à constituer 
d'abord  leur Comité de dépôt, 
préalablement à tout accord entre les militants res­

 auxquel­ponsables des Fédérations 
les il est maintenant fait appel. 

C'est là encore une différence es­ 
sentiel le de méthode avec le Comité  
d'Action pour les Salaires. 
 Pour toutes ces raisons, nous ne 
pouvons participer off iciel lement au 
Congrès du 28 janvier, ni engager 
nos camarades mécaniciens et chauf­
feurs à s'y faire représenter. Nous 
nous bornerons à en suivre avec inté­rêt 
le compte rendu qui ne manquera  pas 
de paraître dans votre Tribune.

Nous restons ainsi f idèles a u x  
engagements que nous avons loya­ 
lement pris envers toutes les organi­
sations qui composent le Comité Cen­ 
tral interfédéral d'action, const i tué  
pour la défense des salaires. 

Recevez, Camarades, nos saluta­
tions syndicalistes . 

Pour le Bureau Fédéral, 
Le Vice-Président, 

Léon Montais. 

T r i b u n e F é m i n i n e 
Commission Féminine 

Interréseaux 
Réunion du 4 janvier 

Présentes: Mies BERDIN, BOUREL 
(Eta t ) ; Mmes TRICOIT, DUPOUYET 
(Nord); Mlle GARCIN (P.-L.-M.); Mme 
PHILIPPE (Ceinture); Mme THOMAS, 
Mlle LABSOLU (C.C.); Mlle GRALLY 
(O.W.); Mies C R E N E L E T et PAL1CE 
(Est). 

Excusée : MMè IUNG. 
Il est décidé que la part du bénéfice de 
la kermesse qui sera attribuée comme 
première mise de fonds à la Caisse de Se­
cours sera versée à la Caisse Centrale du 
Crédit Mutuel de la Région Parisienne, 
5, rue Cadet. 

Après échange de vues, le règlement de 
la Caisse de Secours est adopté par la 
Commission. Un Comité composé de la 
secrétaire (Mlle BERDIN), la trésorière 
(Mlle IUNG), de Mme TRICOIT et 
Mme THOMAS auxquelles s'adjoindra la 
dame représentant à la Commission le 
Réseau d'où émanera la demande de se­
cours, examinera les demandes. 

Un premier secours est voté immédia­
tement pour les orphelins d'une syndiquée 
de TO.W. qui vient d'être victime d'un 
accident mortel. 

Mlle BERDIN met ensuite la Commis­
sion au courant de l'Organisation du Co­
mité d'Entente Interfédéral et de l'action 
commune menée pour la défense des Sa­
laires des Cheminots, 

j Séance levée à 19 h. 30. 
La secrétaire de séance: 

Y. PALICE.

Syndicat Féminin du réseau 
de l'Etat 

Réunion du 30 décembre 
 Séance ouverte à 18 h., impasse d'Ams­ 
terdam. 

D'importantes questions sont étudiées,  
entre autres l'entente pour la défense des  
Salaires. Mlle BERDIN nous met au cou­rant 
des négociations avec les autres or­ 
ganisations, qui ont abouti à la constitu­ tion 
d'un Comité Central Interfédéral  
d'Action, qui a organisé des meetings à  
Paris et dans îles principales villes de pro­ 
vince. La Fédération Confédérée a refusé  de 
participer à l'action commune. 

 Notre secrétaire nous parle ensuite de 
l'audience donnée le 9 décembre au Bu­
reau Fédéral par le Ministre des Travaux 
Publics et .de la question de la réorgani­
sation des Chemins de Fer. 
Séance levée à 19 heures. 

La secrétaire de séance: J. SALRIN. 

lift VIE INTERNftTIONflliE 
L'Internationale 

Syndicale en faveur de la 
réduction Le Conseil de la Confédération Interna­

tionale des Syndicats Chrétiens se com­posant 
des représentants des Confédéra­tions affiliées 
et des Internation les Pro­fessionnelles s'est 
réuni les 3 et 4 janvier à Kœnigswinter 
(Allemagne). 

La session, présidée par M. BERNARD 
O T T E (Berlin), président de la C.I.S.C., a 
pris connaissance du Rapport moral du 
Secrétaire général, M. SERRARENS 
(Utrecht), consacré en majeure partie à 
l 'état actuel de la collaboration interna­
tionale des pays et aux perspectives of­
fertes par la Conférence Economique In­
ternationale. 

Le Conseil chargea le Bureau d'instituer 
une Commission d'experts qui aura à étu­
dier les problèmes économiques actuels 
et à dégager des propositions en vue de la 
Conférence Economique Internationale. 

MM. H. PAUWELS (Bruxelles) et 
AMELINK (Utrecht) présentèrent des 
rapports sur la question de la Réduction 
de la durée du travail. 

La C.I.S.C. a ancré son point de vue 
dans la résolution, suivante : 

Le Conseil de la Confédération Interna­
tionale des Syndicats Chrétiens, réuni les 3 et 4 
janvier 1933 à Kœnigswinter, re­grette de 
constater que la crise écono­mique persiste dans le 
monde et que la misère résultant du chômage 
augmente, sans que les différents pays pratiquent la 
collaboration internationale reconnue né­cessaire 
pour lutter contre ces fléaux. 

Sans doute, les rapports entre les na­
tions européennes ont été marqués par 
une certaine détente, à la suite de la sup­
pression des réparations d'une part, et de 
l'accord de principe intervenu sur l'éga­lité 
des droits de l'Allemagne, d'autre part. Mais 
pour rétablir la confiance, il reste 
nécessaire que Us pays s'entendent sur le 

Chrétienne se prononce 
de la durée du travail 
désarmement et que les dettes internatio­
nales politiques soient supprimées. 

En outre, la situation présente exige 
que les monnaies soient stabilisées et qu'il 
soit mis fin à la politique de protection

 notam­douanière exagérée, caractérisée 
ment par les contingentements et autres 
obstacles apportés au commerce interna­
tional, cette politique étant incompatible 
'avec le fait de l'interdépendance des 
peuples. 

Le Conseil demande que des mesures 
énergiques soient prises pour combattre 
le chômage, par exemple par l'organisation 
de travaux d'utilité publique dans les do­
maines national et international. Ces me­
sures doivent comprendre la réduction de 
la durée du travail. 

Le Conseil de la C.IS.C. demande une 
réduction générale de la durée du travail 
hebdomadaire qui permette le réembau­ 
chage d'un nombre important de chô­
meurs. 

Cette réduction de la durée du travail 
est rendue nécessaire en grande partie par la 
rationalisation excessive pratiquée ces 
dernières années. Elle ne doit pas aboutir à 
un amoindrissement des conditions 
d'existence des travailleurs et être appli­quée 
simultanément dans les divers pays et faire 
l'objet d'une convention interna­tionale, 
offrant les garanties nécessaires pour 'le 
réembauchage de chômeurs en  nombre 
suffisant. 

Le Conseil estime nécessaire que, dans 
le cadre d'une réglementation générale de 
la réduction de la durée du travail, /'Or­
ganisation Internationale du Travail essaie, 
en collaboration avec les Organisations 
Internationales de patrons et de salariés 
des industries les plus importantes, de pro­
mouvoir la conclusion d'accords particu­
liers, tendant à réaliser, pour autant que 
cela est possible et nécessaire, des réduc­
tions plus fortes de la durée du travail. 

CONCOURS DE CONFÉRENCtS 
En vue de susciter une certaine émula­ 

tion et d'intéresser nos militants à l'étude 
des problèmes qui peuvent se poser, nous 
avons décidé d'organiser un concours dont le 
résultat sera donné au moment du Con­grès 
Fédéral. 

A cet effet, nous avons réuni en quel­
ques lignes certains conseils sur la façon 
de parler en public et sur la façon de 
s'exprimer, aussi bien oralement que par 
écrit. II ne s'agit que d'un plan, du reste, 
et chacun peut trouver en lui des éléments 
complémentaires. 

Cet exposé est suivi de questions à trai­ 

ter. Il y en a quatre à étudier, c'est-à-dire 
qu'on suppose avoir le temps nécessaire à 
rassembler la documentation pour y ré­
pondre. La cinquième est une objection à 
laquelle on suppose devoir répondre très  
rapidement et très brièvement. Les quatre 
premières pourront représenter chacune  
un développement de 500 lignes au maxi­ 
mum, la dernière ne devra pas dépasser  
50 lignes, mais comporter le maximum 
d'arguments exposés de la façon la plus  
précise. 

Nous attribuerons les prix suivants, sous  
le contrôle d'un Jury dont les noms se­ront 
publiés plus tard : 

 Pour chaque question traitée, et i la 
condition que la valeur du travail fourni 
le justifie, 
1 prix de 50 fr. 5 0 X 5 = 2 5 0 fr. 
1 prix de 30 fr. : 30X5 = 150 fr. 
5 prix de 20 fr. : 20X25 = 500 fr. 
En outre, le travail qui, sur l'ensemble, 

sera jugé le meilleur, recevra 
1 prix de : ioo FR. 

Des livres pourront être attribués en 
prix supplémentaires. 

Les travaux fournis seront,, s'il y a lieu, 
tirés ou imprimés par les soins de la Fé­
dération pour servir de documentation à 
nos militants et de modèle de conférence. 

Pour concourir, il suffira d'envoyer une 
seule copie lisible et écrite seulement d'un 
côté de la feuille. Elle ne devra pas être 
signée mais porter une devise qui sera re­
produite sur une enveloppe cachetée con­
tenant le nom du concurrent. 

Les copies devront parvenir à la Fédé­
ration, 5, rue Cadet, pour le 15 MARS 
1933 AU PLUS TARD. 

Tout concurrent doit naturellement ap­
partenir à la Fédération des Cheminots 
de France, et déclarer qu'il s'agit bien 
d'un travail personnel, où toutefois la do­
cumentation est admise. 

Bon courage et au travail ! 
Si les résultats sont encourageants, d'au­tres 
questions seront posées. 

l i a vie c o n f é d é r a l e 

actuellement connues, une grande partie, 
sinon la majorité des salariés des princi­
pales industries de tous pays ne travaillent 
même pas 40 heures par semaine; qu'en 
conséquence, la plupart des objections 
contre la possibilité de l'application actuelle 
de la Semaine de 40 heures tombent de­
vant les faits; 

Estiment d'ailleurs que ce nouveau ré­
gime de travail nécessitera une sérieuse 
étude et devra comporter une grande sou­
plesse; mais que dans les circonstances 
présentes, dont la gravité exige des re­
mèdes immédiats et des sacrifices indispen­
sables, il faut d'abord chercher des solu­
tions efficaces; 

Estimant qu'il s'agit avant tout de faire 
cesser la Crise de Chômage, quitte à étu­ 
dier ensuite la question beaucoup plus 
vaste et complexe de la réorganisation de 
l'économie; 
 Se déclare, en prirnjjpe, favorable à la  
généralisation de la Semaine de 40 heures 
qui lui paraît actuellement le principal  
remède à la Crise de Chômage; 

Demande à ses Organisations adhé­

 rentes, et plus particulièrement aux 
Fédé­rations de Métiers, d'étudier avec 
le plus  grand soin les modalités 
d'application de 
la Semaine de 40 heures à chaque type 
d'industrie ou de commerce, en tenant 
compte de la nécessité de maintenir le 
pouvoir d'achat des Salaires; 

Déclare, à ce dernier point de vue, que 
les Salaires et les conditions de travail ne 
sauraient varier au gré des commodités 
des employeurs ou des exigences des Ac­
tionnaires, mais bien en tenant compte du 
coût de la vie et des besoins normaux de 
la famille ouvrière; Souligne la complexité du problème qui 

appelle une réglementation internationale 
tenant compte, notamment, des exigences 
de certaines formes d'activité économique;

Invite .la Confédération Internationale 
des Syndicats Chrétiens, qui, d'ailleurs, 
s'est déjà saisie de la question, à pour­
suivre ses efforts auprès des Groupements 
qui la composent, en vue, notamment, de 
continuer l'étude d'une réorganisation gé­
nérale de l'économie sur la base des prin­
cipes chrétiens. 

BUREAU FEDERAL 
Réunion du 13 décembre 

Présents : 
MONTALS, BURTE, 
Mlle BERDIN, Mme 
TRICOIT, BON-N A  M 
Y , D A R N E T  , 
DRACH, GARNIER, GIL-
LET, GUYON, LABON-
NE, MORANNE. 

BES, Secrétaire Général 
de l'Union P.-L.-M., assiste \ à la séance. 

^ Après expédition des af­faires 
courantes, BURTE

 rend compte, au nom de nos délégués au 
Comité d'Entente, des conversations en 
cours avec les autres Organisations. Puis 
lecture est donnée du projet de tract com­
mun. Le texte en est adopté, après des

•éserves relatives aiLioar^iigraphe sur l'Orga­
nisation des réunionrlocales, 

 Le Bureau constate l'accord de cinq  
Organisations syndicales. Il décide de 
maintenir sa collaboration au Comité 
d'Entente, tant que les Organisations par­
ticipantes seront au moins au nombre de 
quatre. 

Un article de BONNAMY sur la fusion 
des Réseaux est lu et adopté, après une 
réserve de BURTE. 

Séance levée à 20 heures. 

Réunion du 20 décembre 
Présents : MONTALS, BURTE, Mlle 

BERDIN, Mme TRICOIT, DARNET, 
DRACH, GARNIER, GILLET, GUYON, 
MORANNE. 

Excusés : BONNAMY et LABONNE. 
Le calendrier des réunions des Syndi­cats 
de Réseau et de la Fédération est 
dressé, en vue de sa publication dans le 
prochain journal. 

 Le Bureau arrête ensuite l'ordre du jour 
du Conseil Fédéral du 22 janvier. La ques­tion 
de la Semaine de 40 heures et celle des 
Retraites y seront étudiées. Le con­cours de 
M. BOISSARD, Secrétaire Gé­néral de 
l'Association Française pour le Progrès 
Social, sera sollicité. MONTALS donne 
connaissance dés dé­marches faites pour 

rechercher une salle  où se tiendrait le 
Congrès Fédéral. Ces démarches continuent. 

Lecture est donnée d'une lettre de DU-
FQRT sollicitant des directives pour les  
grandes questions d'actualité. 

Le Bureau décide ensuite l'envoi aux  
Groupes d'une circulaire sur les travaux  
du Comité d'Entente. Toutes précisions  
utiles y seront données sur les conditions 
d'une action locale des différents syndi­
cats. 

En fin de séance, lecture est donnée 
d'une note sur un nouveau régime inter­
réseaux d'attribution des Allocations fa­
miliales, applicable à dater du 1" jan­
vier 1933. 

Séance levée-à 20 h. 10. 

'{(•union du 24 décembre 

Séance ouverte à 15 heures. 
Présents : MONTALS, BURTE, 

Mlle BERDIN, BONNAMY, DARNET, 
DRACH. 

Excusés : GARNIER, GILLET. 
Le Bureau étudie certains détails d'or­

ganisation du prochain Congrès Fédéral, 
puis, commence un large échange de vues 
sur les travaux du Comité d'Entente. 
Le texte de  l'affiche proposée par le 

Comité est adopté après plusieurs 
modifica­tions. Cette nouvelle rédaction 
sera por­tée à la connaissance des 
Organisations participant au Comité. 
L'affiche ne paraîtra pas encartée dans 

le Cheminot de France. 
Le projet de réunions communes» dans 

quelques centres de province ne soulève 
pas d'objections. 11 sera soumis au Co­
mité dans sa réunion du 28 décembre. 

Un schéma sera préparé par le Secré­
tariat Fédéral pour nos orateurs. 

Enfin, un projet de demande d'audience 
commune au Ministre des Travaux Pu­
blics est renvoyé au Comité d'Entente.

Prochaine réunion le 3 janvier. 
Séance levée à 17 h. 45. 

Réunion du 3 janvier 
Présents : MONTALS, BURTE, 

Mlle BERDIN, Mme TRICOIT, BON­
NAMY, DARNET, DRACH, GUYON, 
LABONNE. 

Excusés : GARNIER, GILLET et MO­
RANNE. 

Lecture est donnée des réponses de Dé­
putés à notre lettre sur les salaires. 

Les délégués au Comité d'Entente met­
tent le Bureau au courant des dernières 
entrevues. Un large échange de vues s'en­
suit. 

BURTE, BONNAMY et LABONNE 
sont ensuite désignés pour représenter* la  

Fédération à l'audience interfédérale qui a été 
sollicitée du Ministre des Travaux Pu­ blics. 

M. BOISSARD, Secrétaire Général de 
l'Association Française pour le Progrès  
Social, a accepté de faire un exposé sur la 
Semaine de 40 heures au Conseil Fé­déral 
du 22 janvier. 

La réunion des représentants des Cais­ 
ses d'Actionnariat aura lieu le lundi  
16 janvier, à 18 h. 30 et 20 h. 30. Elle 
examinera la situation générale de l'Ac­ 
tionnariat. Quelques juristes amis y seront 
invités. 

Lecture est donnée d'une lettre de la  
Fédération Confédérée sur l'Entente Inter­
syndicale et l'Unité. Le Bureau constate 
qu'il n'y a pas lieu d'y répondre. 

M. BONNET, Ministre des Travaux 
Publics, nous fait connaître, en réponse à 
notre demande de participation au Con­ 
grès des Chemins de Fer au Caire, que  
les réductions de crédits ne lui permettent 
pas d'envisager la représentation du Per­
sonnel. 
 L'Union-Nord transmet une proposition 
du Syndicat du Bourgct, relative à la  
constitution d'un Comité d'Entente pour  
la Région Parisienne. Le Bureau émet un 
avis défavorable. 

Séance levée à 20 heures. 

Réunion du 10 janvier 
Présents : MONTALS, BURTE, 

Mlle BERDIN, Mme TRICOIT, BON­
NAMY, DARNET, DRACH, GAR­
NIER, GILLET, GUYON, LABONNE, 
MORANNE. |

Le Bureau prend connaissance des gran­
des lignes du rapport moral qui sera 
présenté au Conseil du 22 janvier. 

L'éditorial du journal de février est lu 
et adopté. 

Le bénéfice des allocations pour charges 
de famille sera étendu à partir du 1" jan­
vier 1933 aux enfants légalement adoptés. 

Le Ministre des Travaux Publics nous 
fait connaître, en réponse à notre inter­
vention, que le Comité de Direction n'a 
pas consenti à octroyer un Congé annuel 
payé aux apprentis des Réseaux. 

La Fédération Unitaire invite notre 
Fédération à déléguer des Mécaniciens et 
Chauffeurs au Congrès National de Ser­
vice qu'elle organise le 28 janvier. Le 
Bureau constate que cette proposition dé­
passe les limites que nous avions assi­
gnées aux travaux en commun du Comité 
d'Entente et décide de l'écarter. Avis lui 
en sera donné. 

 Un échange de vues s'engage ensuite sur  
l'ordre du jour voté au Meeting inter­
fédéral du 5 janvier à Paris. 

Le Syndicat Confédéré de Cambrai in­
vite notre Syndicat local à participer à  
une entente. Le Bureau donne un avis 
défavorable, l'entente n'ayant pas été réa­
lisée au préalable entre les Fédérations in­ 
téressées. 

Communication est faite des décisions 
de la Conférence des Directeurs sur notre  
demande relative aux facilités de circula­tion 
à accorder aux agents et à leurs fa­milles 
dans les Autobus et les Autorails. 

L'Union Régionale Parisienne propose 
de faire paraître une circulaire mensuelle  
de liaison entre les militants. Le Bureau 
est favorable à cette initiative. Le Secré­
tariat fédéral fournira à l'U. R. P. les élé­
ments nécessaires pour les différentes ru­
briques. 

Sur la proposition de BURTE, un con­
cours de conférences est ouvert entre les  
militants. Les résultats en seront donnés à 
l'époque du Congrès fédéral. 

Séance levée à 20 h. 15. 

Ces V i e S y n d i c a l e 

Personnel qui, en cette circonstance, e s t 
unan ime à rejeter les conclusions dépo­ 
sées par M. T H U M A N N . 

»"* 
Profitant de leur présence à Paris, l e s  

délégués ont été reçus en audience par M. 
L E HOC, Sous-Directeur des Servi­ces 
d'Alsace-Lorrame, à qui i ls ont de„ mandé 
une intervention au sujet de la  question 
des 3 0/0. 

I ls ont également été reçue par 
M. GRIMPRET, Directeur Général des 
Chemins de f e r , avec qui ils pnt traité 
toutes les questions faisant l'objet des dé­
marches auprès du Ministre. U n e démar­
che analogue a été faite auprès du M o u ­
vement Général des Fonds, en ce qui con ­
cerne la question de l'Indemnité spéciale 
de 10 0/0 et des 3 0/0.

L a délégat ion a remis u n m ém o i r e â  e 
toute s les ques t ions traitées . 

A 
 E n raison des dangers dont s o n t  
menacés nos Salaires, nous avons pris 
l'initiative de convoquer l e s représen­
tants de tous les Syndicats dans une s é a n  ­ce 
commune et intersyndicale pour faire une 
série de réunions générales de pro­te s ta t ion 
sur tout le Réseau . L e s p o u r ­parlers qui 
ont eu lieu ont abouti à l 'or­gan i sa t ion d'un 
grand m e e t i n g de p r o t e s ­ta t ion qui a eu l ieu 
dimanche 18 décembre à Strasbourg, au 
Palais des Fêtes . D e s milliers de Cheminots, 
Fonctionnaires p u ­blics, Inst i tuteurs et 
autres salariés de l'Etat y étaient 
accourus. L e s différents orateurs des 
Syndicats y ont pris la p a ­role, sauf les 
représentants du Syndicat National , qui a 
cru opportun de ne pa» s'associer a u x 
autres Organisations s y n ­dicales. Il est vrai 
aussi que l ' importance numérique de ce 
Syndicat n e joue, sur notre Réseau, a u c u n 
rôle. 

Manquait également à l'appel le repré­
sentant de la C.G.T. qui, dans une s é a n  ­ce 
commune, déclarait que la C-G.T. é ta i t assez 
importante pour n'avoir pas besoin de faire 
cause commune a v e c les autres Syndicats . 
N o u s constatons, une fois de plus, que 
les deux Syndicats qui n'ont a u c u n e 
valeur représentative sur notre Réseau, 
ne manquent pas d'orgueil, pour ne pas 
dire plus. 

N o t r e collègue SCHMITT a pris la p a ­
role et a développé la manière de voir 
du Syndicat Indépendant; il a remporté 
un beau succès. Une résolution, a é t é 
adoptée à la fin de la réunion. 

N o u  s cont inuerons notre b e s o g n e s y n . 
dicale, en c o m m u n accord a v e c , n o t r e 
Fédérat ion , pour le b ien-ê tre de t o u s l e s 
Cheminots . 

Secrétariat départemental 
de là Moselle 

Siège : Meti-Sablon, 7, route de tAaçny 
Permanence mardi, jeudi, 

samedi 18 à 20 heures 

WOIPPY.LES-METZ 
Réunion du 9 décembre 

Le Groupe de Woippy, affilié à la Sec­
tion de Hagondange, a tenu. une réunion 
très bien réussie au Restaurant' BADER. 
Le fait que la plupart des Gheminots du 
Groupe assistaient à cette: réunion prouvé 
l'intérêt et la ferme adhésion à notre Syn­
dicat de tous les collègues travaillant ou 
habitant à Woippy. 

Le camarade NOËL préside. Le Secré­ 

taire départemental fait un *ioM 'trè*  

détaillé de notre action synd» 
 les derniers mois, et la disçuss» 
est très animée. 

Plusieurs questions personnel! 

 
 chant le Service ont pu être 

,

 tanrment le manque du ! ' 
médecins pour les caman 
sures à la Caisse de mj 

Le Groupe est solideme 
 vaillera au profit des Che 

 
 grande famille des.lndéper C. F. T. C.

METZ-SABLC
Une belle fête de ft 

Cette fête organisée le 10
le Personnel des Trains, s'est 
la grande salle du café du 
que rue de Pont-à-Mousso 
d'une assistance nombreus 

Parmi les personnalités <. 
à honorer la soirée de ïet 
remarquait M. Robert SEF 

Le camarade GERMAIN 
vre la. soirée par une cour 
dit toute la joie cru'il épro. 
•tant rassistanca,j<oorribreus<

Revue de la Presse 
Pour l'Union des travailleurs ! 
D e la Voix des Cheminots : 

D e g r a n d e s 
phrases sont inu­
ti les pour dépein­dre 
la légit ime 
satisfaction qu'ont 
éprouvée les mili­
tants e n consta­
tant l'empresse­
m e n t avec lequel 
l e s Cheminots 
ava ient répondu 

présent à leurs appels pour la défense 
de leurs d ^ i t s menacés . 

Partout, k  s manifestat ions organisées 
par notre Fédération ont obtenu u  n m a ­
gnifique succès . 

N o u s a v o n s surtout constaté q u e la 
masse des Cheminots ava i t compris la 
gravi té de l'heure présente. N o u s a v o n s 
constaté éga lement que cette m ê m e 
masse avait le désir de s'unir e t ne 
comprenait pas bien pourquoi l'Union 
des travai l leurs n e se réalisait pas. 

CsJa seratt si facile, et pourquoi faut -il 
que dès mi l i tants d'Organisation, à 
côté restent consc i emment ou Incons­
c iemment sur leurs posit ions Intransi­
geantes , s i préjudiciables & la c lasse o u ­
vrière ? 

Parlez pour vous, camarade Vi­
seur, s'il y e n a qui restent Intran­
sigeants, c e n e sont pas ceux que 
vous v isez; d'ailleurs, vous allez mon­
trer le bout d e l'oreille. 

Si la major i té de la m a s s e connaissait 
Exactement la Motion Japy , l'Unité se-

; réalises actuellement, 

Rappelons-en les termes e t modalités 
d'application : 

Dans chaque localité, fusion des Syn­
dicats de Gheminots en un seul, dont les

du Bureaudélégués et les membres  se­
raient élus par tous les syndiqués. 

Ensuite : Congrès des Unions de Ré­
pour seau et de la Fédération  désigner

les militants responsables de chaque or­
ganisme et, après. Congrès de la C.G.T. 
dans les mêmes conditions. 

Cela e s  t très réalisable. I l faut le vou­
loir. A u x syndiqués d'agir. 

A s s e z de titres divers, Unitaires, Con­ 
fédérés, Professionnels , e t c . . L'activité 
d u n e organisation syndicale ne dépend  
pas de son ét iquette , mats des membres et 
des mil i tants dont elle se compose. 

Il n o u s faut u n e Fédération Nationale  
des Cheminots et s o n activité sera celle  
de s e  s adhérents e  t de s e s mi l i tants . 
 L'heure des v a i n e s polémiques e t des  
injures e s t passée. F a c  e au danger, un i s ­ 
sons -nous . Si que lques mil i tants intéres­ 
sé s sont un obstacle, qu'ils fassent leur 
devoir ou alors que les Cheminots fas­
sent le leur en l e s renvoyant a u travail  
et l 'Unité sera faite . 

E t voilà ! Si l'Union des travail­
leurs, e n face d'un danger pressant, 
n'est pas réalisée, ce n'est pas, d'après 
l e camarade E. Viseur, la faute des 
Confédérés; ce sont ces autres orga­
nisations qui prétendent s'unir en 
dehors d'eux tout en conservant leur 
propre autonomie ! Fai tes donc com 
me eux, camarade Viseur, que votre 
Fédération s'entende loyalem/mt avec 
les autres Organisations pour tenir

Comité National de la C.F.T.C. 
Réuni à Paris, le d imanche 15 jan­ 

vier, il a adopté les deux mot ions ci-
dessous. 

La situation financière 
La Confédération Française des Tra­

vailleurs Chrétiens, 
Ayant pris connaissance des projets de 

rétablissement financier, tels qu'ils sem­
blent résulter des . renseignements fournis 
par la. presse; 

Proteste contre toute mesure qui aurait 
pour effet d'augmenter les charges des tra­
vailleurs, principalement, par une aggra­
vation de l'Impôt sur les Salaires; 

Estime que le premier devoir du Gou­
vernement est de réaliser toutes les écono­
mies possibles, de poursuivre et de répri­
mer les fraudes fiscales et d'obtenir une 
diminution sensible du coût de la vie, la­
quelle peut être atteinte en dehors même 
de toute compression d'impôts; 

 Considère* l'application de ces mesures 
comme indispensable, avant que puissent  
être envisagées soit la diminution des 
Traitements dés Fonctionnaires, agents 
des Services Publics ou concédés, soit la 
réduction des pensions dès Anciens Com­ 
battants et Victimes de la guerre, procé­ 
dés qui atteindraient durement les tra­
vailleurs; 
 Regrette que le Gouvernement ait cru  
devoir, en limitant ses consultations syn­ 
dicales, réserver un privilège à une orga­
nisation qui ne saurait prétendre, à elle 
seule, représenter les professionnels inté­ 
ressés. 

La semaine de 40 heures 
 La Confédération Française des Tra­

vailleurs Chrétiens, 
Considérant que la dignité morale du 

travailleur et les obligations que lui im­ 
pose sa vie individuelle, familiale et so­ 
ciale, requièrent la possibilité d'axercer  
une activité professionnelle dans des con­ 
ditions normales et avec un Salaire suf­ 
fisant; ,

Constatant que le fléau du Chômage to­ 
tal ou partiel s'aggrave chaque jour et 
qu'il en résulte un danger redoutable pour  
la Société, celle-ci ne remplissant plus à  
l'égard du travailleur les devoirs auxquels 
elle est tenue; 

Constatant d'autre part, que les Pou­
voirs publics et les autorités économiques 
responsables n'ont apporté ni proposé au­
cun remède réellement efficace à la pénu­
rie actuelle du travail, les palliatifs que 
sont les secours aux Chômeurs ou certains 
travaux d'utilité générale ne pouvant être 
considérés comme tels; 

Constatant qu'en fait, le régime du 
short-time tend de plus en plus à se gé­
néraliser et que, d'après les statistiques 

tête à l'orage qui gronde ; à défaut 
d'une U n i t é impossible, vous réali­
serez l'Union, ce qui es t mieux, pré­
s e n t e m e n  t 

Deux points de vue 
à notre égard S 

La Vie ouvrière publie u n e impor­ 
tante résolution de la Commission 
des Grèves de la C. G. T. U., au 
sujet de la Grève de Fougères. 

 Voici quelques passages consacrés 
a u x Syndicats Chrétiens : 

 Quoique, e n apparence, inactif et pas ­
sif, le Syndicat Chrétien a développé son 
influence e t augmenté sér ieusement se s 
effectifs (de 200 à p lus de 1.000). 

 S a politique sociale (organisation de  
l'exode des enfants , fortes indemnités  
a u x grév i s tes qui s e syndiquaient, tra­
v a u x à certains grévis tes , e t c . . ) ne peut  
seu lement expliquer de tels résultats . 

I l a pu obtenir de te ls résul tats en 
raison de la faiblesse générale de notre 
activité et aussi , et surtout, de la sous-
est imat ion constante de son influence 
par notre Syndicat. Cette caractéristique 
prend un caractère de plus en plus N a  ­
tional. El le soul igne l'impérieuse nécess i té de 
ne pas sous-es t imer le Syndical isme 
Chrétien, mais d'en combattre les cau­ses 
et effets , en menant une campagne 
concrète contre ses dirigeants, e n s'ef-
forçant de conquérir les travailleurs in­
fluencés par eux et en démontrant le  
rôle de l'Eglise dans la lutte entre les 
ouvriers e t leurs exploi teurs . 

Cette démonstration, que nous sou­
haitons loyale et sincère, du rôle de  
l'Eglise dans la question sociale, ne  
peut que nous être profitable à plus  
d'un titre. D'autre part, l'aveu de 

sous-estimation de notre valeur, émis 
par nos camarades Unitaires , est 
une preuve de plus de l'hypocrisie 
de ceux'qui nous cataloguent dédai­
gneusement comme étant une pous­
s ière de Syndicats. Poussière dans 
leurs yeux, évidemment, ce qui les 
empêche de voir et de discerner 
clairement ! 

•*• 
M. CACHIN, ayant e u l' imprudence

d'appliquer à la Fédération Française des 
Syndicats Professionnels des Cheminots
(C. F . T. C.) l'épithète de grande orga­
nisation, s'attire de vertes observations 
de la part de M. E u g è n e MORBL, d a n s 
l e Peuple.
L e s soumis, l es suppl iants de ces deux 
groupements (quel est l'autre ?) de chiens 
couchants ont dû être ravis en s en t a n t une 
caresse moscoutaire passer s u r leur éch ine 
prédisposée au fouet. Mais très 
certainement, ils ont été sur­pris qu'elle leur 
v ienne de l'ancien D é  ­puté bolchevik — à la 
noix de coco —qui, dans son dix-huit ième 
arrondisse­ment qu'il prenait pour un fief, 
les pour­fendait jadis, il fallait voir comme !
L e s enfants de chœur de la Sainte Egl i se 
Apostolique et Romaine, les thuriféraires 
des messes du Sacré-Cœur Montmartrois 
n'auraient jamais pensé que le Directeur de 
l'Humanité puisse u n jour se montrer si plat à 
leur égard.

Il en est pourtant ainsi... 
Cependant, nous ne nous avancerons 

p a s jusqu'à garantir la sincérité des 
sent iments fraternels que le Directeur 
de l'Humanité vient de témoigner a u x 
h o m m e s que s e s comparses présentent 
ordinairement comime des trafiquants 
d'opium pour le peuple. 

Que peut-il parler de suppliants, 
ce plat valet du Marxisme ? Faisons-
nous figure de gens soumis vis-iVvis

de lui ou de son Organisation ? Mais 
c'est précisément notre irréductibi­
lité qu'il déplore in petto, qui lui 
fait ainsi éructer son dépit et sa 
rancune. D e caresses, nous n'en 
avons cure, ses injures "nous sont sa­
lutaires, car el les sont pour nous le 
meilleur encouragement à persévé­
rer. 

Dans les mines...il y a 350 ans 

 D e La Voix sociale : 

Voici un document daté de 1578 e t 
•publié à Besançon sous le règne de Phi­
lippe II, Roi d'Espagne.

On y précise les condit ions de travail  
des Ouvriers mineurs en ces termes : 
 1° Voulons et ordonnons que les 
Ou­ vriers des mines travail lent huit 
heures  par jour, à deux entrées 
de chacune  quatre heures ; 
2" Si l'ouvrage requiert accélération, il  

sera fait par quatre Ouvriers qui tra­
vail leront chacun s i x heures les u n s 
après les autres, s a n s discontinuation ; 
chaque Ouvrier, après avoir besogné ses 
six heures, remettant se s outils en mains  
d'un autre, et ayant ainsi s e s dix-huit  
heures de repos sur vingt-quatre ; 

 3" Voulons et ordonnons qu'aux 
fêtes  de commandement , les 
Ouvriers soient  payés comme s'ils 
ava ient besogné ; 
4° Les mineurs ont un marché a u x 

mines et ont ce droit qu'il n'est pas per­ 
mis aux étrangers de distraire les v ivres  
de leur marché. A u marché qui com­ 
mence à dix heures, il n'est pas permis  
aux officiers, personnes et hôteliers,  
d'acheter leurs provisions avant que 
les  Ouvriers soient fournis. 

 Et, cependant, les Socialistes 
et leurs f idèles satell ites, les 
Cégétis- tes. osent prétendre,, 
aujourd'hui, 

Syndicat indépendant 
Siège : 14, rue de la Course à Strasbourg.

Une délégation de notre Syndicat, a c ­
compagnée par notre camarade MON­TALS, 
représentant la Fédération des  Cheminots 
de France, a été reçue e n a u ­dience par le 
Ministre des Travaux pu­ blics, le 2 décembre 
dernier et l'a entre­ tenu de toutes les 
questions d'actualité et  spéciales a u x agents 
du Réseau d'Alsaee- Lorraine. El le a surtout 
traité la ques­tion de la mise à la retraite 
d'office des agent s du Réseau, dont les 
méthodes sui­vies par l'Administration sont 
incorrec­ tes, pour ne pas dire plus. C'est ainsi 
que beaucoup de cas typiques sont arrivés 
dans ces derniers temps. Il a également été 
saisi de la question de ia réadmis-sion des 
ex-agents dont la situation, sur­tout sur le 
Réseau A.-L., est particulière­ment triste. 
Tandis que les autres Ré­seaux ont fa i t 
quelques efforts, insuffi­sants sans doute, mais 
tout de même plus sérieux que le Réseau A.-
L,, ce dernier n'y attache aucune importance. 

Il a surtout été question de l'applica­
tion de l'ordre 409 du 31 Mars écoulé. Il 
s'agit de l'introduction du soi-disant ta­
bleau d'avancement qui a été fait sans la  
sauvegarde nécessaire de la situation ac­quise 
dés A g e n t s intéressés. Il a pu être constaté 
en cette circonstance que les  différents 
Services mêlés à cette affaire se 
contredisent sans fin. C'est ainsi que 
l'Administration avai t prétendu donner 
toute garantie à ceux des agent s qui, jus ­qu'à 
présent, avaient passé certains exa­mens 
pour accéder à des emplois supé­rieurs à 
ceux qu'ils dét iennent actuelle­ment. Mais 
toutes ces garanties ont été  déclarées 
nul les après l'introduction des­dits tableaux 
d'avancement, C'est là une méthode déloyale 
envers les agents . Aussi la délégation a-t-elle 
demandé au Minis­ tre de vouloir bien 
intervenir auprès du Réseau, afin que les 
droits acquis des Agents soient respectés 
e n toute circons­tance. 

*V 
Une quest ion de longue date est celle  

de certains Agents qui ont été privés de  
leur emploi rendant l'occupation des 
troupes- françaises en 1914-1918. E n ef­fet, 
il s'agit de 179 agents du Réseau qui, entre 
1914 et 1919, ont été séparés de la Direction 
générale des Chemins de Fer  A.-L. et 
qui, de ce fait, privés de leur  emploi, 
n'ont pas touché non plus leurs traitements. 
E n 1922, le Gouvernement de l'époque avai t 
proposé de leur attribuer une indemnité 
forfaitaire de 500 francs. La Chambre n'a 
pas suivi le Gouverne­ ment. Elle a refusé 
ce paiement. Mais, d'autre part, elle avait 
consenti à verser  une somme de 92.000 
francs .pour la Caisse des pensions du 
Réseau, afin de leur garantir, au moins, une 
retraite nor­ male. 

Rassemblement à Paris, les 
28, 29 et 30 avril, pour le 
XIIIe Congrès fédéral. Prenez 
dès maintenant toutes dispo­
sitions utiles à cet effet 

Il n'aurait plus été question de revenir 
sur cette affaire, s'il ne s'agissait là d'une grave 
injustice à l'égard de ces agents .  E n effet, 
il a été fait une différence en­tre les A g e n t s 
fonctionnaires et les Agents ouvriers. Les 
premiers ont été in­demnisés par le paiement 
de leur traite­ ment intégral, pour toute la 
période en. Question,  tandis que les seconds 
attendent encore aujourd'hui là réparation de 
cette  injustice. L a délégation a donc insisté au­
près du Ministre pour qu'il fasse les dé­
marches nécessaires, afin que la proposi­tion de 
loi déposée au cours de l'année 1929 par. M. 
MECK, Député, et reprise au cours de la 
législature actuelle, puisse enfin être adoptée 
par le .Parlement. 

*"* 
Une autre question non moins impor­

tante est celle de l'application de l'arti­cle 5 
de la Loi du 30 Décembre 1923.  L'article 
5 de cette Loi prévoit, en effet,  pour les 
agent s qui resteraient affiliés au régime de la 
Loi locale du 31 Mars 1873,  une retenue de 
3 0/0 s u r ceux de leurs émoluments 
passibles de cette retenue, a u  x termes de 
la loi du 21 juillet 1909, de la première 
augmentat ion de traitement  obtenue 
postérieurement au 1" janvier 1932. M. 
MECK avait déposé une propo­sition de Loi 
tendant à obtenir l'abroga­tion pure et simple 
de cet article 5, étant, donné que son 
application présenterait une injustice à 
l'égard du Personnel in­téressé. D e multiples 
démarches ont été faites pour obtenir 
sat isfact ion; elles ont échoué. Entre temps, 
M. SCHUMAN, Président de la Commission 
d'Aisàce-Lor-raine, avai t proposé une solution 
transac­tionnelle tendant à exonérer pour la 
du­ rée de 5 a n s la retenue des 3 
0/0. M. CHARLOT, ancien Député et Prési­
dent de la Commission des Travaux Pu­blics, 
s'était rallié à cette proposition 
transactionnelle. Le Gouvernement de M. 
L A V A L lui avait donné un avis favo­rable. 
Par suite de différents change­ments 
survenus , entre temps, dans là structure 
politique, la question a été ajournée et 
la retenue opérée. D'accord avec M. 
MECK, nous avons repris la question et 
demandé au Ministre de vou­loir bien faire le 
nécessaire, afin que la solution 
transactionnelle proposée par M. 
SCHUMAN puisse enfin être adoptée.-Malgré 
toutes les déceptions, nous con­servons 
l'espoir "'obtenir satisfaction.

L a délégation a également attiré l'at­
tention du Ministre sur la quest ion du 
reclassement, dont nous avons parlé dans 
notre dernier article. Elle a notamment  
demandé, que les représentants de tous  
les Syndicats, sans exception, soient c d n  r 

voqués dans une audience commune afin de 
pouvoir développer le point de vue du 

avoir tout inventé et extrait l'Orga­
nisation de la société du cerveau gé­
nial (?) de Karl Marx... bourreurs 
de crânes, va ! 

Neutralité religieuse ? 

D u Syndicaliste indépendant : 

Les propagandistes de la C. G. T. U. 
et surtout les différents orateurs de la 
C. G. T., lorsqu'ils ont affaire à des ou­
vriers croyants , ne cessent de raconter 
que leurs Organisat ions respectives sont 
absolument neutres au point de vu e re­
ligieux et qu'un ouvrier croyant peut 
parfaitement, sans aucune gêne, faire 
partie d'un Syndicat rouge.

Nous a v o n s déjà prouvé à l'aide de do­
cuments que cette affirmation es t une 
vaste blague. 

Les Syndicats Cégétistes ne constituent 
qu'une filiale du Part i Socialiste et les 
Syndicats de la C. G. T. U. sont intime­
ment liés avec le Parti Communiste. Les 
deux sont au service des idées antireli­
gieuses. L a C. G. T. aussi bien que la 
C. G. T. U. sont des adversaires achar­
nés de toute religion, quelle qu'elle soit. 
Une nouvel le preuve de ce que nous 
avons toujours dit v ient de nous être 
fournie par le Congrès du Syndicat Cé-
gétiste d'Instituteurs, qui a eu lieu der­
nièrement à Clermont-Ferrand. D a n s une 
résolution adoptée par ce Congrès, la 
C. G. T. revendique avec insistance l'in­
troduction de l'école laïque en Alsace et 
en Lorraine et se prononce violemment 
contre le retour de certaines congréga­
tions expulsées de France par la loi 
inique du 7 juillet 1904'. Les prolétaires 
qui envoient, leurs enfants dans des éco­
les libres chrétiennes n'ont qu'à paver 
e u x - m ê m e s l'entretien d'e ces écoles. Quel 
bel esprit démocratique ! N o u s félici­
tons les représentants' de la C. G. T. 
pour leur attitude haineuse à l'égard de 
toute institution religieuse t - I r chose est 

M. SEROT d'être venu à
souhaite une cordiale b '
légués des autres Grotr
pendants représentés, n
gué départemental; a in 
F E L D et HEROLD
tions des Cheminots
M et r et de Montigny. 1
représentant du Syndicc
trains de Thionville, etc.. .
de fleurs fut remise par un
Cheminot à M. Robert SERO
cia comme fils de Cheminot organisateurs 
et dit tout 1
porte aux Cheminots et les a;
sa sympathie.

 Le rideau se lève ensuit' 
Ordonnance par amour, vai 
acte, interprété avec un \ 
des Cheminots, ainsi que 
cher également très amusar . 
 un brio inimitable. Des int . pi_ 
 tistiques se succèdent ensuite, s  

distribution de cadeaux et de 
 aux enfants. .Puis, c'est le bal. t 
 rée, dont il convient do féliciter nisateurs. 

claire, nous saurons à l'avenir à qu 
n o u s en tenir. 

L a C. G. T. U. n'a pas manqué de 
joindre à la C. G. T. sur ce terrain elle 
a revendiqué au Congrès Ouvrier p a y f e n . 
en 1925, l'abolition de l'éc chrétienne. 
N o u s demandons : s'agit-i! de 
revendications ouvrières ? "'' 

S a n s nul doute, il s'agit là tout s i m ­
plement d'une campagne antireligieuse  
menée d'accord avec les Part is Socialiste e t 
communiste . 
 Quant à la C. G. T. U., elle est au  
moins plus honnête : elle avoue d'habi­tude 
qu'elle hait la religion et ses. ins t i ­ tut ions 
et elle ne cache pas ses inten­ t ions 
destructives à leur égard. Personne n'ignore 
que la C. G. T. U. soutient par­tout les 
Organisations de libres penseurs  dont le 
but essentiel est de rendre ridi­cule toute 
idée religieuse et de combattre violemment le 
Christianisme avant tout. L à aussi, n o u s 
demandons : s'agit-il  d'une revendication 
ouvrière ? 

Certes, non. ! Ces t pourquoi nous cons­
ta tons une fois de plus qu'aucun ouvrier 
croyant ne peut logiquement faire part ie 

 d'Organisations de ce genre, qui n^3 
sont au fond que des groupements 

cons ­ 
 t i tués pour la lutte contre la. 

religion. 

C'est également mon avis e t je 
précise bien volontiers que la dé­ f ense 
des intérêts ouvriers n'est qu'un 
prétexte, iin paravent pour ces  
Organisations, plus politiques qu'el­ les 
ne veulent l'avouer ;les,religions, 

principalement' le catholicisme cons­ 
 

t ituant un obstacle puissant podr leurs 
visées dominatrices,, el les ^'a- 
charnont à leur destruction. Que les  
yeux de.s fourvoyés Vouvrent donc ! 
C'est là un souhait que nous formu­ 
lons tous du fond du cœur; ?" • \ -"A.•'--MtffHfay.

Ré§ea i i A . h . 
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L E C H E M i N O I D f c K R A N C ï A 

R é s e a u E s t 
BAR-LE-DUC 

Réunion du 10 décembre 
Les Cheminots du Syndicat Profession­

nel, réunis en Assemblée Générale, protes­
tent contre toute atteinte à leur Salaire 
tant que le Coût de la vie n'aura pas 
baissé d'un indice égal à la diminution 
projetée. 

Font confiance au Bureau du Syndicat-
Est pour faire aboutir leurs revendica­
tions. 

Invitent tous les Camarades à venir 
grossir les rangs du Syndicat, seule force 
pouvant leur faire obtenir satisfaction. 

BARONCOURT 
Réunion du 11 décembre 

Séance ouverte à 15 heures sous la pré­
sidence de GUILLAUME devant une 
nombreuse assistance. MASSON nous 
donne un compte rendu de la réunion qui 
eut lieu à Nancy le 27-11-32. 

Le trésorier MARTIN nous retrace en­
suite la réunion de L1ART. 

Une Commission Technique est formée;, 
et MARTIN élu secrétaire. 

Notre camarade L'HOSTE est ensuite 
nommé receveur. 

Plusieurs questions sont discutées. 
A l'unanimité, l'Assemblée décide d'ac­
corder une somme de 25 francs par nais­
sance à chacun des membres. 
•  Séance levée à 17 

heures. Le Secrétaire : R. BONNET. ' 

BELFORT 
Assemblée générale du 10 janvier 
Le Secrétaire passe en revue ce qui a 

été fait dans le Groupe au cours de l'an­
née écoulée; l'effectif est resté le même, 
triais il faut progresser et, à cet effet, faire 
de la propagande directe de camarade à 
camarade. Une fois de plus, il démontre 
que le devoir et aussi l'intérêt de chacun 
est d'adhérer à la Mutuelle Familiale et 
à la Caisse d'Actionnariat. 

Le Trésorier fait ensuite l'exposé de la 
situation financière qui ne donne lieu à 
aucune objection. 

Le Bureau est ensuite réélu à l'unani­
mité et il lui est adjoint les membres dé­
signés ci-après : 

MESS1ALE, conducteur. 
CHOFFEL, sous-chef de canton. 
SCHENBERG, manœuvre. 
BRENÈZ, commis de 2'.. 
Les Camarades BOURCIER, COULON, 

MESSIALE, JOLY et CLERGET sont 
désignés comme délé.gués au Congrès du 
Syndicat et au 'Congrès Fédéral. 

Le Secrétaire'•••• Ch. BERTRAND.

LANGRES 
Réunion du 18 décembre 

Séance ouverte à 13 h. 30. 
Président : BEZANÇON, assisté de 

DRACH et THOMAS, de Paris-Est. 
DRACH fait on exposé de la vie fédé­rale. Il 

insiste pour que chacun ait à cœur de soutenir 
nos militants par une évidente bonne volonté 
et une sincère collabora­tion. 

THOMAS énumère ensuite les nom­
breux avantages que chacun peut obtenir 
au moyen de légers sacrifices : Assurance-
Aceidents.fVeillée Mutuelle, 
Actionnariat, ? "honneur e t c . , et, par 
des explica-

âdses, il indique leur fonctionne-

\NÇON remercie ensuite les cania-
• ésents et exprime le désir qu'au 

' ars 1933 ungi'and nombre de 
ajnent tirer profit de cette 
union. 
ée à 14 h. 40.
étaire de Séance : FRAG1N.

1ETZFRESCATY 
»us-nous les 10 % ?même 
où les camarades rece-• fiche 
signalétique, le facteur leur 
adresse, l'imprimé bien 
"reepteur. Or. cette coïncidence 
'appréciée au Dépôt, car, la 
ônnaissant pas les exigences

• Lorrain, furent douloureu-
ris en comparant le montant 
itifïcation avec celui de leur 
pôt. Cette consternation n'eût 
aison d'être si nous avions bé-
smps voulu, de l'indemnité de
»ous est due puisque nos cama-
la touchent' en vertu de la Loi

7. Puisque la Chambre des 
Dé-'e 22-12-31, un projet de Loi

est tout en notre 
faveur. , le fameux projet 
soupire e dans un des 
cartons du 

vie 7 janvier dernier, tous 
onibles du Dépôt, se.ras-

Café du Dépôt de l'Est con-
la fois par la Fédération des 

ns et Chauffeurs et par le Syn-
ifessionml. Le camarade Roussy 

e de la. dite Fédération, nommé 
i de Séance retraça l'action qu'il 
I le début pour l'obtention de ces 
ULLAUT, Secrétaire du Croupe 

Est Meti-Frescaty (Inter-Syndicat), assu­
rant les fonctions de Secrétaire de Séance, 
remercie, au nom de l'Assemblée, le ca­
marade ROUSSY pour la longue persévé­
rance qu'il apporta dans la défense des in­ 
térêts communs et passa en revue l'action  
menée par notre Groupement dans le  
même ordre d'idée, action prolongée par 
notre Bureau Fédéral. 

L'ordre du jour voté a été communi­
qué à la Presse locale. 

Une lettre sera envoyée à différentes 
Personnalités du monde Parlementaire et 
Politique. Les camarades ROUSSY et 
HA1LLAUT sont délégués par l'Assem­
blée pour porter notre revendication au­
près de M. le Président du Sénat. 

Que tous les camarades qui restent isolés 
comprennent que Faction syndicale gagne­
rait beaucoup à se sentir soutenue par la 
totalité des travailleurs . 

Le Secrétaire de Séance : HAILLAUT.

NANCY 
Le Comité intersyndical d'Action des 

Cheminots de Nancy, a tenu une grande 
réunion le mardi 10 janvier à 20 h. 30 
dans la grande salle du Crystal Palace.

Le camarade HACQUARD, Président 
du Syndicat Professionnel de Nancy, prési­
dait, assisté des camarades MON-
GEOTTE, Secrétaire du Syndicat Uni­
taire et GILLET Secrétaire du Syndicat 
des Mécaniciens et Chauffeurs de Nancy.

Prirent successivement la parole, les ca­
marades FLORENTIN, Vice-Président 
Régional de la Fédération des Cheminots de 
France, CARDON, de l'Union Natio­ nale 
de Défense Professionnelle des Che­minots, 
CRAPIER de la Fédération Uni­ taire et 
JANOT de la Fédération Géné­ rale des 
Mécaniciens, Chauffeurs et Elec­ triciens. 

Les différents orateurs développèrent la 
grave question des Salaires, dont la me­nace 
de réduction suscite dans les milieux 
Cheminots un légitime émoi et nécessite 
plus que jamais l'Union de tous les tra­ 
vailleurs pour y parer. 

L'absence à cette réunion de l'Organisa­
tion Confédérée, bien que prévue, a été 
déplorée comme il convenait. 

Un ordre du jour énergique a été voté 
par acclamations et a été transmis aux 
Pouvoirs Publics et communiqué à la 
Presse Locale et Régionale. 

Le Secrétaire de Séance. 

PARIS-EST 
Réunion du 23 décembre 

Séance ouverte à 18 h. 10, sous la pré­ 
sidence de BURTE qui donne connais­
sance des résultats obtenus en vue de 
l'Union des divers Syndicats; but : dé­
fendre nos intérêts professionnels : salai­
res, congés, permis, etc. 

 Diverses questions ont ensuite 
examinées et discutées. 

Lt Secrétaire de Séance : G1LLE, 

ROMILLY 
Remerciements 

Madame LADINE, très touchée par la 
marque de sympathie des membres du  
Syndicat Professionnel des Cheminots de 
Romiily à l'égard de ses quatre petits  
orphelins, remercie bien vivement tous les 
Cheminots qui ont participé à la souscrip­tion 
dont le montant lui a été remis pour le 
nouvel an et les assure de sa profonde 
reconnaissance. 

Le 8 janvier, dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville de Romiily, eut lieu, sous  
les auspices du Comité Interfédéral d'en­
tente pour la défense des Salaires des Che­
minots, un grand meeting où prirent suc­
cessivement la parole : 

GARDON, de YUnion de défense profes­
sionnelle. 

BURTE, de la Fédération des syndicats 
professionnels. 

 CRAPIER, de la Fédération Unitaire.  
Le délégué de la Fédération des Méca­niciens 
et Chauffeurs s'était fait excuser. La 
présidence de cette réunion avait été confiée à 
notre camarade DELEP1NE qui précisa que, 
contrairement à une appré­ ciation donnée 
par un journal local, cette  réunion n'avait 
pas pour but de discuter  de l'opportunité 
de l'Unité syndicale, mais que l'ordre du jour 
comportait une seule question la défense des 
salaires de; che­minots et'que, si une entente 
avait été réa­lisée entre 4 grandes 
Organisations Syndi­cales sur cette question 
capitale, aucune d'entre elles n'avait 
abandonné pour cela ses principes de 
doctrine et son autono­mie. 

L'exposé des trois orateurs fut vivement 
apprécié de l'auditoire qui manifesta par 
des applaudissements nourris qu'il donnait 
son entière approbation au programme du 
Comité d'Entente Interfédéral qui ne peut 
admettre que les Salaires des Cheminots 
soient mis en avant pour parer au déficit 
des Réseaux. 

Pour terminer cette belle manifestation 
qui avait rassemblé des Cheminots de 
toutes catégories, un ordre du jour fut 
adopté à l'unanimité. Un assistant. 

NOTRE PERMANENCE 
If, rue de Budapest, Paris, 

>ix minutes de la gare Saint-
Lazare, .„- j u v e . t e tous les jours de 

8 h. 30 à.1 h. 80 et de 13 h. 30 à 18 h. 30. 
Quand vous êtes appelé à Paris , pour 

un Incident quelconque, pour u n e affaire 
personnelle, passez d'abord à la perma­
nence,, u n conseil peut vous être utile. 

Congrès annuel 
Le li' Congrès annuel aura lieu à Ver­

sailles, le, dimanche 2 Avril 1933. 
L e s Syndicats sont invités à étudier 

d'une façon complète les quest ions f igu­
rant à l'ordre du jour qui leur a été com­
muniqué récemment. 

A 
A U <X>MMEWOEMENT D E L ' A N N E E 
M E T T E Z A JOUR VOS COTISATIONS. 

Si vous êtes un Syndiqué isolé 
de la Région Parisienne 

v o u s pouvez payer régulièrement votre 
cotisation en envoyant le montant à 
F A U R E , Trésorier de la Région Parisien­
ne. Compte chèque postal Par is numéro 
572-29. 

Une année qui commence mal 
ï l e s t donc dit que les Cheminots ne 

devront pas — même si cela est possible 
et ne gêne qui que ce soit — participer 
aux manifestations de la vie familiale qui. 
quel que soit le calendrier observé, ont 
lieu parmi les nat ions civilisées. 

E s t - c e pour raffermir d'une façon s tu -
plde le principe d'Autorité qui, paraît-il, 
serait en baisse, ou voudrait-on guérir 
par l'absurde la plaie du chômage qui 
s'étend de plus e n plus, toujours est-il 
que nos grands Maîtres du Comité de 
Direction sont auss i mauvais psycholo­
g u e s que mauva i s médecins e t qu'ils ne 
savent pas prendre la température. 

Eh , oui, pour diriger en patrons , plus 
qu'en capitalistes, il est utile de savoir '. 

prendre la température, de savoir auscul -T r̂, 
de voir si le cœur n'est pas malade, afin d'y 

apporter e n temps utile le cal­m a n t qui 
convient. Et, à ce début de Faanee, vous 

n'ayez -pas e u la manière. 
Alors que là vie industrielle était to-

• *«l«aj«rt arrêtée ce 2 janvier, que les

banques, les grandes administrat ions pu­
bliques, tout ce qui, en un mot, observe 
généralement le repos du Dimanche et  
n'est pas strictement nécessaire à la vie  
act ive du pays avaient donné c o n g é à 
leur personnel. 
 Vous n'avez pas s u faire le g e s t e qui  
convenait. 

Combien, d'autre part, ont été pauvres 
les arguments ministériels qui ont essayé de 
justifier une telle mesure. Opposer les u n s 
aux a u t r e s les A g e n t  s sédentaires a u x 
Agents des services actifs, laisser 
considérer ce lundi comme un jour ouvra­ble 
et non comme un jour férié, ne pas  
donner satisfaction parce que seu l s nous en 
avions fait la demande, s'entêter dans ce 
refus malgré les démarches réitérées faites 
par là suite par s e s meil leurs amis auxquels 
pourtant, d a n s cette •période  
d'instabilité ministérielle, on a tout inté­rêt 
à donner satisfaction, nous disons que rester 
ainsi dans la légalité et d'une ma­nière aussi 
absolue, c'est préparer les va­cances de la 
légalité. 

ARGENTEUIL 
 Notre Fê te annuelle s'est ressentie du  
chômage, de l'apathie de la m a s s e des 
Cheminots qui ne se rendent pas compte  
que la cohés ion d'abord au sein de leur 
Organisation professionnelle, ensuite en­tre 
les différentes Organisat ions e s t né­cessaire, 
indispensable si l'on veut sortir victorieux 
du combat qui est actuel le­ ment engagé 
et dont on n'a pas l'air d'en  saisir toute 
l'importance. 

L'entente locale 
Il est toujours facile de s'entendre entre 

g e n s an imés d'un idéal différent, mais 
qui, a y a n t un idéal e t étant sincères, 
cherchent a améliorer le sort de leurs 
semblables. 

Oh ! oui, dans la maison d'en face, 
où l'on boude, où l'on poursuit u n e idée 
dont la réalisation s'éloigne au fur et à 
mesure du sectarisme que l'on déploie 
pour la faire aboutir, on jette l 'anathème 
contre les uns, contre les autres ; il est si 
facile de faire des effets de tribune en 
disant à l'adversaire que c'est en 
adversaires que sont considérés ceux qui 
n'admettent pas le nouveau catéchisme. 

Qu'avez-vous fait en 1920. a lors que 
l'on omet de rappeler q u e le Grand Maî­tre 
d'alors regrettait lu i -même l'ordre  qu'il 
avait donné à ce t te époque. 

Il est peut-être politique de rappeler 
ce qui s'est passé il y a treize ans ; il 
fera i t beaucoup plus sérieux de parler et 
d'agir en. fonction de la s i tuat ion ac­
tuelle. 

Toujours est-il que la réunion locale 
du C.I.A.C. a été l'occasion pour u n 
grand nombre de Cheminots d'entendre

 Unitaires,les trois thèses en présence : 
Union de Défense, Cheminots de France. 

Puisse cette réunion faire tomber la 
haine et inciter tous les Cheminots, grou­
pés dans leurs Organisations respectives, 
à travailler individuellement pour le 
mieux-être de tous. 

G. B. 
Apree s 38 ans de service 

Notre ami KEJRDILES, Président du 
Syndicat, prend sa retraite et chacun sait  
dans quelles conditions. On pourra épi- 
loguer sur les nombreux incidents qui,  
ces dernières années , brisèrent la car­
rière de cet honnête homme; on pourra 
peut-être bien encore critiquer ce vieux 
serviteur d'une conscience profession­
nelle assez rare actuel lement; on pourra  
même, par lâcheté, le laisser partir com­
me un inconnu : tout est possible car,  
actuellement, il faut s'attendre à tout. 

Il es t bien vrai, mon cher ami, que  
vous aurez accumulé sur v o u s la haine: 
la haine des brutes , des jaloux, des e n ­
vieux, de ceux qui en haut comme en 
bas ne pouvaient admettre votre indépen­ 
dance de caractère, votre souci constant  
de la vérité qui, très souvent, trop sou­ 
vent , vous mit en opposition avec ce qu'il  
était opportun d'admettre. 

 Mais, nous qui avons été mêlés 
d'une façon si intime à cette fin de 
carrière, qui savons combien est 
devenue odieuse cette machination 
montée contre vous, qui jusqu'à la 
dernière minute av ions espéré  que de 
jeunes hommes — non mêlés au  passé 
— s'élèveraient enfin au-dessus de cette 
cabale formidable, nous vous disons 
toute notre es t ime, toute notre affection. 

Chez nous, heureusement, la religion du 
souvenir subsiste : la matière et le ren­
dement ne sont pas tout et dans notre 
Bretagne, ceux qui ont les cheveux b lancs 
ont la première place. C'est pour­quoi, votre 
p a s s a g  e si confiant, si s in ­cère au milieu de 
nous, restera long­temps gravé dans nos 
cœurs; vous aurez la première place parmi 
les bons et dé­voués serviteurs et à vous, 
comme à v o ­tre épouse qui partagea si 
dignement ces années d'amertume, nous 
v o u s assurons de notre profond respect et de 
notre inal­térable souvenir. 

G. B O N N A M Y .

GISORS 
Une réunion du Comité 

Interfédéral 
Une centaine de Cheminots se trou­

vaient réunis le 17 janvier, à la Salle des 
Conférences, pour entendre les orateurs 
du Comité. 

Successivement, les représentants des 
Cheminots de France et de la Fédération 
Unitaire montrèrent les dangers que cou­
raient les travailleurs du Rail en ce qui 
concerne leurs Salaires et un certain nom­
bre de leurs droits acquis. Ils firent un 
appel à la collaboration de tous les Che­
minots pour faire front à toutes ces me­
naces. 

Le Secrétaire du Syndicat Confédéré ap­
porta la contradiction aux deux orateurs, 
qui lui répondirent ensuite aux applaudis­
sements de l'auditoire. L'ordre du jour fut 
adopté à la très grande majorité moins 
quelques 'abstentions. 

Assemblée générale annuelle 
Elle aura lieu le Samedi 11 février, à 

20 h., sous la présidence du camarade 
GRIMAULT, Secrétaire Général des Syn­
dicats de Bretagne. 

Nous espérons que tous les syndiqués 
seront présents. 

SOTTEVILLE 
Plus de 800 Cheminots avaient répondu, le 

jeudi 12 janvier, dans la Salie de l'El­
dorado, à l'appel du Comité Interfédéral 
d'Action des Cheminots. 

Des orateurs de chacune des Organisa­
tions participant à l'Entente prirent la pa­role 
et tout en stigmatisant comme il con­venait 
l'attitude de la seole Organisation restée 
délibérément en dehors du front unique, 

lancèrent une vigoureuse protes­ tation 
contre les projets injustes envisagés contre les Cheminots qui atteignent non seulement 
cette catégorie de travailleurs,  mais avec 
eux toute la classe ouvrière. 

L'ordre du jouir du Comité d'Action fut 
adopté à l'unanimité. 

MEZIDOïV 
Fondation d'une Section locale 
Réunis le 14 décembre à 17 h. 30, Saille 

des Fêtes de la Mairie, sous la présidence  

de PAILLIEUX, les syndiqués, après  
 

avoir entendu l'exposé de la Doctrine et  
des Principes d'action de la Fédération 
des Cheminots de France et avoir pris 
connaissance des Statuts du Syndicat de 
Caen, ont décidé de se constituer en Sec­
tion locale. 

Le bureau suivant a été élu: 
Secrétaire: .LEGROS Joseph, route de 

Percy, à Mezidon. 
Secrétaire adjoint: FOSSEY, à Mezi­

don. 
Trésorier: JOBARD Henri, à Magny-

Ie-FreuJe, près Mezidon. 
Receveurs: Tract ion: GAUTIER Ro­

ger: Exploitation: GAILLARD. 
L'ordre du jour fédéral contre la dimi­

nution des traitements a été voté à l'una­
nimité. 

Le Secrétaire: LEGROS Joseph.

CHARTRES 
Reçu de deux camarades 50 et 20 francs 

pour la propagande. 
Sincères remerciements à tous les deux.

Le Bureau ETAT.

LE MANS 
Assemblée générale du 14 janvier 

Présidence du camarade BECAM. 
Le Secrétaire donne lecture de la cor­
respondance ayant trait à l'Entente. Un 
échange de vues a lieu sur ce sujet. 

Après approbation du rapport financier, 
on procède au renouvellement du Bureau, 
qui est ainsi composé : Président, BE­
CAM; vice-président, PRISSET; secré­
taire, COURTOIS; secrétaire adjoint, 
JURE; trésorier, LAZENNEC; trésorier 
adjoint, PERROTEAU; contrôleurs, BE-
D0UET, SERAIS; membres du bureau, 
LE ROUX, RICHARD, THQUROUDE, 
RIBAULT, SOULARD, LEBRETON, 
LE DANTEC. 

Un échange de vues eut lieu à nouveau 
sur différentes questions locales, notam­
ment au sujet d'un accident survenu le 
11 janvier, au tou r s duquel un wagonnier 
trouva la mort. 

Le Secrétaire: COURTOIS. 

RENNES 
Le mardi 1  0 janvier, plus de 600 Che­

minots ont répondu à l'appel du Comité 
d'Entente local. 

 SEVESTRE, du Syndicat Unitaire, pré­ 
side, assisté de DAUDIN, du Syndicat 
Professionnel, et BAZIRE, de YUnion de  
Défense Professionnelle. 

Prirent la parole : 
GRIMAULT, pour la Fédération des 
Cheminots de France. 

LOBJOIS, pour l'Union de Défense 
Professionnelle. 

LUTGEN, pour la Fédération Unitaire.
Avec leur tempérament différent, cha­

cun d'eux tint à montrer pourquoi une 
réorganisation des Chemins de fer s'impo­
sait. 

Un ordre dgi jour, résumant toutes les 
questions traitées et faisant confiance au 
Comité Interfédéral d'Action des Chemi­
nots, fut ensuite adopté à l'unanimité. 

Convocation 
 L'assemblée générale annuelle statutaire  
aura lieu le dimanche 5 février, à 9 h. 30, au 
Palais Saint-Georges, Salle des Pru­
d'hommes. Sous la présidence du cama­ 
rade LOUIS BOUTE, membre du Bureau de 
l'Union-Etat. 

Tous les camarades se feront un devoir 
d'être présents à cette réunion au cours 
de laquelle d'importantes décisions de­
vront être prises. 

SAINTES 
Le meeting organisé par le Comité Cen­

tral Interfédéral d'Action des Cheminots, le 
9 janvier, avait attiré un grand nombre  de 
Cheminots. Les orateurs des diverses  
Organisations adhérentes au Comité pro­
testèrent contre les projets de diminutions  
de Salaires et de restrictions des droits  
acquis. Un appel est fait à tous les tra­ 
vailleurs du Rail pour soutenir le Comité 
d'Action. L'ordre du jour de clôture est  
adoptée au milieu d'un grand enthou­
siasme. 

AGEN 
Siège: 17, rue Suderie 

La mort de Jacques DUBERNAT 
C'est avec la plus profonde douleur que, 

le lundi 9 janvier, nous avons accompagné à 
sa dernière demeure, au cimetière 
d'Agen, notre si aimé camarade JACQUES 
DUBERNAT, Secrétaire Général de l'U­
nion du Réseau Midi. 

Mort à 28 ans, après une maladie déjà 
longue, mais dont le dénouement fut sou­
dain, ce travailleur énergique, ce militant 
dévoué de notre cause syndicale, fut 
escorté dans cette émouvante cérémonie 
de deuil par tous ses camarades que leur 
Service ne retenait pas. La gare, le dépôt et 
la, voie étaient représentés. Les Syndi­

 Tonneins.cats de Montauban, Nérac, 
Béliers, Toulouse, Langon, Port-Samte-
Marie, Pau, Tarbes avaient envoyé des 
délégués. Le char funèbre était recouvert 
de couronnes et de fleurs magnifiques of­
fertes par la Fédération, par le Syndicat,  
par les Cheminots d'Agen, par les coopé­ 
ratives, etc. L'assistance nombreuse témoi­
gnait éloquemment de la sympathie dont  

notre ami était entouré. 

 JACQUES DUBERNAT ne sera plus au 
milieu de nous, mais nous garderons  
fidèlement sa mémoire et son exemple, son 
œuvre lui survivra profondément. Pénétré  

 
des principes d'ordre, de justice et surtout  
de collaboration fraternelle qui animent notre 
Syndicalisme et qui font sa force,  il a mis au 
service et du Syndicat et de  ses institutions 
un inlassable dévouement.  En marchant sur 

ses traces, nous serons  
 assurés de ne pas 

faillir au devoir. 
 A sa jeune femme, à sa mère, à ses frères 

et sœurs, à tous les siens, nous vou­drions 
pouvoir exprimer la part très large que nous 
prenons à leur immense peine, et nous 
remercions de tout cœur tous ceux, connus ou 
inconnus, qui ont déposé avec nous 
l'hommage de leurs regrets sur le cercueil d'un 
ami trop tôt parti. 

L'UNION MIDI. 

Réunion générale extraordinaire 
du 16 décembre 

C'est devant une belle ass i s tance que 
DtJFORT ouvre cette réunion, à 20 h. 30, à 
la Bourse du Travail. 

A l'ordre du jour : les Salaires, l'Unité, 
la Compression. 

D U PO R T donne connaissance des le t ­ 
tres reçues des Unitaires, lettres nous  
demandant d'adhérer au Comiité d'Action  
et de Résistance et invite l 'Assemblée à  
prendre une décision. 

TOURNIKR étudie les avantages et  
les inconvénients de ce mariage, non  
d'amour, mais de raison. 
 Plusieurs de nos collègues prennent la  
parole et donnent leur opinion. 

L'Assemblée procède ensui te au vote. 
A l'unanimité,' la proposition de créa­

tion de Comité de hutte e s t rejetée, et 
la motion su ivante est approuvée : 

Les Cheminots du Syndicat Profession­nel 
d'Agen font confiance au Bureau fé­déral 
pour s'entendre, s'il le juge utile et 
opportun, avec les diverses Fédérations de 
Cheminots. 

Sur la deux ième question — les Salai­

res — D U P O R T n o u s montre d'abord les 
résultats e t les conséquences (ta la Crise 
Economique sur les Chemins de Fer et, 
par conséquent, s u r le Personnel, et il 
fait la comparaison entre les travail leurs  
du Rail e t ceux de l'Industrie privée en 
1926 et 1932. 

LA COMPRESSION : 
De nombreux camarades c i tent des 

noms de nos col lègues dont l'état de 
santé ayant laissé à désirer ont été mis 
à la réforme d'office. Us demandent quel­
les sont les mesures envisagées pour re­
médier à cet étitt de chose. 

D U P O R T répond que si ces Cheminots 
sont organisés , i ls doivent s'adresser à 
leuns Organisations. 

Les intéressés ont - i l s demandé ou solli­
cité notre appui ? 

N o u s sommes e t serons toujours en 
accord a v e c nos principes. N o u s inter­ 
viendrons pour faire réparer une injustice 
qui a u r a été commise envers u n de nos 
collègues de travail, e t nos camarades 
peuvent compter s u r nous pour faire res­
pecter les décisions qui doivent être pri­ses 
par la Commission de Réforme, e t rien 
que par elle. 

Après étude de diverses quest ions loca­
les, la séance est levée à 23 h. 30. 

Le secrétaire : Ernest PROUZET. 

BEZIERS 
Réunion du 12 janvier 

Un grand nombre de nos adhérents sont 
présents à cette première réunion de l'an­
née. 

FORNER préside; LEVERE, membre 
de la Commission de Contrôle, donne lec­
ture du compte rendu moral et financier 
de l'année 1932. Bonne année en tous 
points. 

COUZINET et DUBOIS ayant expri­
mé le désir de ne pas voir leur mandat 
renouvelé au sein du Comité, une élec­
tion partielle a lieu. LEVERE et TAU­
REAU sont élus. FORNER remercie 
COUZINET et DUBOIS de tout ce qu'ils 
ont fait durant leur passage au Comité. 

Le Bureau pour l'année 1933 est ainsi 
composé : 

Président: FORNER. 
Vice-Président: MAURY. 
Secrétaire: ROUMIEU. 
Trésorier: RADELLE. 
Secrétaire archiviste: LEVERE. 
Trésorier adjoint: TAUREAU. 
Séance levée à 22 heures. 

Le Secrétaire: ROUMIEU. 

BORDEAUX-MIDI 
Réunion du 4 janvier 

Le Bureau Syndical a été ainsi renou­
velé pour l'année 1033: Président: SIOU-
GOS; vice-président, LESBATS; vice-pré­
sidente: Mlle PICHON; secrétaire, LA­
FOURCADE; trésorier, BOURDAA; ar­
chiviste, CAZAUX; conseillers et conseil-
lètts, PERY, COMBETTES, DA1LLE, 
DANOS. M,les GOUGEON, HOSTEIN 
et REBEYROTTES. 

Roger LAFOURCADE. 

Réunion du Cartel Interfédéral 

 Le 1 0 janvier, dans le grand 
amphi­ théâtre de l'Athénée, le Cartel 
Interfédé­ral organisait un meeting pour 
la défense des Salaires. Etaient 
représentés: les Che­

minots de France, les Mécaniciens et 
Chauffeurs, les Unitaires, l'Union de dé­
fense professionnelle, la Fédération auto­
nome des fonctionnaires. Plusieurs cen­ 

taines de Cheminots ont répondu à l'appel. 
La 

presse locale a opposé un front unique aux 
assaillants. Pas d'annonce du meeting. Pas de 
communiqué. L'Unitaire THOMAS signale 
ces faits étranges et bien d 'autres encore. 
Mlle PICHON indique notre po­sition. Nous 
collaborons en toute indépen­dance. Les 
absents ont toujours tort. Nous pratiquons 
la politique de la présence, parmi les 
Actionnaires, au sein des Con­seils 
d'Administration, dans les meetings  

ouvriers, toujours et partout où la lu­
mière peut se faire et rayonner et la jus­ 
tice se réaliser... 

LAPLAGNE, de la Fédération Auto­ 
nome, nous apporte le point de vue des  
Fonctionnaires; et un camarade, celui des 
Mécaniciens et Chauffeurs, ROY, de 
l'Union Professionnelle, brosse un tableau 
saisissant de la situation des Compagnies. Un 
dernier appel de THOMAS à l'action et à la 
propagande et, pour finir, l'ordre  du jour 
voté à l'unanimité. 

Roger LAFOURCADE. 

CASTRES 
Présidence du camarade SANS, qui 

nous donne connaissance des circulaires  
reçues depuis notre dernière réunion et  
des démarches de la Fédération auprès du 
ministre des Travaux publics, ainsi que la  
réponse des Parlementaires à la lettre que  
leur avait adressée le Syndicat. La discus­ 
sion s'est étendue ensuite sur les acci­
dents du travail. Dès qu'un camarade est 
victime d'un accident, il faut que le Syn­
dicat en soit saisi au plus tôt. 

 Un échange de vues s'établit ensuite 
sur  des faits de travail que des 
camarades si­gnalent, ainsi que sur la 
propagande que chaoun d'entre nous 
doit exercer pour amener au Syndicat 
de nombreux cama­rades. 

Le Secrétaire. 

HENDAYE 
Réunion du 7 janvier 

O R D R E D U JOUR 
Les membres du Syndicat d'Hendaye, 
Après avo ir à nouveau examiné le 

problème des Chemins de Per, 
 Soulignent l'intérêt des solutions pré­
conisées par leur Congrès Fédéral de 1932,  et 
par conséquent : 

Considérant que le ahemdn de Fer, dont le 
sous-sol et l ' infrastructure appart ien­ nent 
à l 'Etat-Nation, est un Service pu­blic qui 
doit être géré en vue du bien  commun ; 

Considérant que le particularisme des 
Réseaux ne répond p lus aux nécessités 
actuelles d'exploitation, e n face, no tam­ 
ment, de la concurrence automobile, f lu­ 
viale et aérienne ; 

Réclament la fusion progressive des 
Réseaux au point' de v u e administratif, 
technique e t financier, par la const i tu­tion 
sur des bases ^solides, étudiées au 
préalable a v e c le concours des Organisa­
t ions Syndicales, d'une Société Nat ionale 
des Chemins de Per Français , a v e c ges ­tion 
tripartite de l'Etat, des Corps so­c iaux et 
du Personnel, e n vue de l'ex­ploitation 
des voies ferrées au profit de l'intérêt 
général ; 

Préconisent un emprunt gagé s u r la 
plus-value acquise par le matériel e t les 
installations a u moment de la dévalori­
sation du franc; 

Protestent contre toute augmentat ion 
éventuelle de tarifs et contre toute dimi­
nution des Salaires s a n s diminution cor­
respondante du coût de la vie ; 

Font conf iance à la Fédération des 
Syndicats Professionnels des Cheminots
de France pour continuer l'action enga­
gée en vue de faire aboutir leurs justes 
e t légit imes revendications. 

LANGON 
Réunion du 10 janvier 

Présidence de notre camarade PESSOT. 
Lecture de la correspondance reçue de 
la Fédération et de l'Union. 

Le Trésorier PAQUIN nous donne son 
arrêté de trésorerie au 1 " janvier. Nous 
n'avons qu'à le féliciter de la bonne te­
nue de la Caisse, sans oublier le Tréso­
rier adjoint, RICAUD. 

Il est procédé au renouvellement du Bu­
reau qui est réélu à l'unanimité pour 
l'année 1933. 

Le secrétaire: MASSUAUTE. 

PAU 
Réunion du 3 janvier 

Séance ouverte à 21 heures, s o u s la 
présidence de PEBOSCQ, devant une très  
belle ass istance. 
 Après lecture des diverses circulaires 
de la Fédération et de l'Unlon-Midi, 
PEBOSCQ nous fait un compte rendu mo­ral 
très succinct . Il y est fait ment ion des 
divers a v a n t a g e s obtenus, courant  1932, 
par la Fédération e t l'Union-Midi.  Vient 
ensuite un compte rendu financier très 
clair par le trésorier TTLLOS. En 
terminant, il demande a u x Syndiqués de ne 
pas le réélire, car s a santé ne lui per­ m e t 
plus de remplir de fonction. 

L'on procède au renouvel lement d u B u ­
reau, qui e s t constitué comme su i t : 

PEBOSCQ Antoine, président ; ROTJ- 
M E N D A S J., vice-président ; C H E L L E 
Jacques, secrétaire ; SOMPROU G., tré­
sorier ; LADESSTJS Eugène, receveur.  
Commission de contrûle : MONTEGUR, 
CAZALIS. Actionnariat : PASCATJ Fran­çois, 
président ; TOLLTS Maurice, tréso­rier. 
Commission de contrôle : BOURT, 
POUTOTJ, IBAR, MAISTRE. 

Séance levée à 23 heures . 
Le secrétaire de séance : 

B A R R I 0 R E Gérard. 

TOULOUSE 
Siène : Café Carapon, boulevard Riquet.

Réunions du samedi 7 janvier 
l^e Bureau Syndical constate avec plai­ 

sir que son appel n'est pas resté vain. 
Nos deux réunions ont été su iv ies par  
de nombreux camarades. 

Le secrétaire donne lecture d'une vo­
lumineuse correspondance afférente au  
Comité d'Entente. *

T/Assemblêe fait confiance au Comité 
Central Interfédéral d'Action des Chemi­nots 
pour la défense de nos Salaires, dont  fait 
partie notre Fédération. 

La revendication de notre camarade 
T E U L E T a u poste 3 en ce qui concerne  
la visffnlité (les aiguilleurs vient d'avoir 
une suite favorable. Le déblaiement des 
traverses, ta.s de ferrailles, terre, s'est 
effectué auss i tôt : mais il reste l'essen­tiel 
à faire : les pylônes, les s i s n a u x de 
direction sont et restent des obstacles que nos 
techniciens doivent enlever pour ne pas 
compromettre davantage le Service de 
Sécurité. U n e sérieuse enquête s'im­pose, et 
v o u  s jugerez que notre récla­mation est 
entièrement, justifiée ; sauf, peut-être, u n 
camarade du poste adhé­rent au Syndicat 
Confédéré, qui a cru se compromettre et 
s'est refusé à signer cette revendication. 

Nous constatons u n e fois de p lus l'in­
transigeance de ces messieurs. Il e s t vrai, 
qu'ils voient l'avenir, et au delà... puis­
que plusieurs mètres cubes de traverses 
ne sont pas un obstacle pour leur vue.

Une causerie est ensuite faite par le 
camarade LABADTE sur les modalités  
d'un Groupement d'Achats en Commun.  
Il est décidé, que notre Syndicat enver­rait 
une délégation auprès de l'Union Mé­ridionale 
pour entente. Les camarades L A B A D I E . 
PARES, F O N A D E et LAU­R E N T sont 
désignés. 

Le camarade PARES, venant du Syn­
dicat de Taries, a été élu vice-président à 
l'unanimité. 

Séances levées à 18 h. 45 et 23 h. 30. 
Le secrétaire: A'ALENTIN.

R é s e a u M o r d 
Attention ! 

Réservez-vous pour l e Congrès  
de l 'Un ion qu i aura l i eu à Boulo-fjnc 
le D I M A N C H E 19 F E V R I E R 1!)33. 

BOULOGNE 
Assemblée générale du 12 janvier 

Elle a lieu au siège des Syndicats libres, 
61, bis, rue Thiers, à 20 h. 30. 

Séance ouverte par le camarade VER-
F1AMME, secrétaire, qui donne lecture du 
Rapport moral, suivi avec une grande at­
tention. Le Rapport financier dénote une 
excellente situation, qui fait honneur à la 
gestion du trésorier ELOY. Ces rapports 
sont adoptés à l'unanimité. 

Des détails sont ensuite donnés par le 
secrétaire sur les pourparlers qui ont 
abouti à la formation d'un Comité Inter­
syndical ayant pour unique objet la dé­
fense des Salaires. De nouvelles disposi­
tions sont prises pour le Congrès de 
l'Union de Réseau qui doit se tenir en 
notre ville le 19 février prochain et pour la 
bonne organisation duquel VER-
HAMME fait appel à la collaboration de 
tous. 

II est ensuite procédé au renouvellement 
des membres du Bureau. Sont réélus ou 
élus : Secrétaire, VERHAMME; Secré­
taire administratif, HERNOUT; Secré­
taires adjoints, Mlles PRUVOST, MM. 
CALFY, LIBERT et GENNEQUIN; 
Trésorier, ELOY; Trésorier adjoint, 
WESTRELIN; Conseil syndical, DES­
CAMPS, DELVIGNE, ROUSSEL, NOR-
TIER. DICHARRY; Commission de con­
trôle: GENEAU, BODART et LE-
MAIRE. 

VERHAMME et LEMAIRE sont éga­
lement réélus respectivement Secrétaire 
et Trésorier de l'Actionnariat. 

L'Assemblée général adopte ensuite, à 
l'unanimité, l'ordre du jour suivant : Les 
membres du Syndicat Professionnel de la 
région de Boulogne, réunis en Assemblée 
générale le 12 janvier, font confiance à la 
Fédération pour la défense des salaires 
et protestent à nouveau contre les com­
pressions de personnel, notamment contre 
celles susceptibles de compromettre la 
sécurité. 

Le Secrétaire de séance: HERNOUT. 

HELLEMMES 
Semaine Anglaise 

Une étape vient d'être franchie ! 
Depuis des années, les Services Régio­
naux réclamaient la Semaine Anglaise, par 
assimilation aux Services de la Région 
Parisienne. 

Le morcean était dur à décrocher. Notre  

Directeur et la C.G.T. (locale bizarrerie)  
se déclarant adversaires de la réforme ! 

Heureusement, la C.G.T. ne fait pas 

partout la pluie et le beau temps et, mal­
gré son ordre, les employés et comptables 
du Matériel Roulant ont voté, à une ma­
jorité écrasante POUR la Semaine An­
glaise. Les comptables des machines ont 
suivi, moins gaillardement, mais ont voté 
favorablement tout de même. 

Maintenant, qui se plaint du repos du 
samedi après-midi ? 

PERSONNE. 
Les dessinateurs le réclament à leur 
tour. 

Petit à petit, tous les bureaux en vou­
dront. »

Et bientôt, les ouvriers s'apercevront 
que, dans la campagne Semaine Anglaise, 
le Bureau cégétiste â'Hellemmes a été 
leur mauvais conseilleur. 

ZEF. 

Ce qu'il faut savoir 
Qu'il y a une Caisse d'Actionnariat éta­

blie pour tous nos camarades syndiqués,  
les versements sont placés à partir de 10  
francs, il n'y a pas de temps limite pour 
placer son argent. On vient à la Caisse 
quand on a une petite économie. C'est  
une épargne assurée pour la famille du 
Cheminot. Quand on a besoin d'argent, 
on est satisfait de suite, l'on vient voir le 
trésorier, et... d'ailleurs, renseignez-vous 
auprès des camarades qui font partie de 
la Caisse d'Actionnariat, ils vous en diront 
tout le bien-être. 

Pôus vous, camarades Cheminots, qui  
jusqu'à présent, n'avez pas profité de ce 
moyen, de cet avantage qu'est l'Actionna­
riat, venez donc au 144, de la rue J.-J.­
Rousseau donner votre adhésion, le tré­
sorier est à votre disposition tous les jours, 
à partir de 18 heures. 

Allons, camarades, un bon mouvement, 
tous à l'Actionnariat pour la défense effi­
cace de vos revendications. 

F. LECAT.

Nos réunions 
Le 9 décembre-: Réunion de commit' 

sion. 
Le 21 décembre : Réunion du bureau 

syndical. 
Le 28 décembre : Réunion de commis­

sion. 
A ces diverses réunions, nous passons m 

revue le travail syndical qui, durant l'an­
née 1932, fut excellent. Notre effectif est 
constant, la caisse de l'Actionnariat con­
tinue à se développer — et surtout la 
propagande à mener autour de nous est 
étudiée, et se réalisera si chacun d'entre 
nous le veut, prenons la résolution de déci­ 
der les hésitants. Notre Syndicat fait con­
fiance, il a fait ses preuves. C'est une vé-
table faimille ouvrière. Faisons-ile aimer 
au seuil de cette nouvelle année, soyons 
ardents au travail. Faisons notre devoir. 

F. LECAT.

R é s e a u P . - O  . 
Congrès P.-0. 1933 

Le Congrès annuel du Syndicat se tien­
dra à Paris, le dimanche 19 mars 1933. 

 Prière aux Groupes locaux et aux mem­
bres du Bureau Syndical de prendre toutes 

 dispositions pour être présents le 19 mars. 
 Des questionnaires vont être adressés aux 

intéressés pour avoir leur avis sur certaines 

 questions à soumettre au Congres. 
H. GILLET.

L e Bureau du Syndicat a été informé 
des fa i t s su ivants : 

L e 16 décembre 1932 u  n certain n o m ­ 
bre d'agents des Ateliers de Périgueux 
ont é té prévenus qu'ils é ta ient déplacés 
d'office et devaient prendre leur service le 
19 au matin, soit trois jours après , dans 
les dépSts de Limoges et de Brive. (Lettre 
du 15 décembre 1932 du service des 
Machines) . 

Voi là , chers camarades, où mène l a  
compression m a l étudiée d u personnel.  
Il n'a été pris a u c u n soin pour que ces 
A g e n t s soient prévenus quelque temps à  
l 'avance. 

N o u s avons procédé à u n e enquête pour  
connaître les raisons qui on t poussé le Service des Machines à donner des or ­dres 
d'exécution auss i rapides et nous n  e 
manquerons pas d'intervenir. 

P o u r réaliser cette mesure , il n'a é té  
tenu aucun compte des s i tuat ions de fa ­
mil le pour le tour de départ; seule la 
date de commissionnement e s t entrée en 
l igne de compte. Le Bureau. 

Avis important 
Modification à la liste des adresses des 

correspondants des Groupes locaux. 
(Circulaire n° 49) 

Bordeaux, P. O. : F E R R I E Emile, 
33, rue Permentade, à Bordeaux (nouveau 
secrétaire). 

Périgueux : PAZAT Antoine, 4, rue des 
Chalets, à Périgueux (nouvelle adresse du 
secrétaire). 

Trésorerie 
Le Trésorier Général du Syndicat rap­

pelle aux Trésoriers locaux qu'ils doivent se 
mettre à jour des cotisations encaissées dès 
que possible afin de pouvoir arrêter les 
comptes de fin d'année et fournir une si­
tuation nette au Congrès annuel du Syndi­ 
cat. 

Les Intercalaires de cartes syndicales 
sont à demander au Secrétaire Général du 
Syndicat. F. AUBIN. 

Tous les Syndicats et Grou­
pes locaux doivent dès à pré­

 sent prendre toutes leurs dis­
positions pour être représentés 
à Paris par un ou plusieurs dé­
légués, les 28, 29 et 30 avril 
prochain. 

Extension du Conseil Juridique 
L e 5 janvier u n e délégation du B u r e a u 

Syndical, composée de COTJR.NIL, M A U - 
R15L et G I L L E T , a fait une visite à  
M" Raymond Fontaine avocat à la Cour  
d'Appel Aè Par is , qui a accepté de faire  
partie de notre Conseil Juridique. Mieux,  
cet avocat nous a même proposé de faire des 
articles juridiques dans nos organes  
syndicaux et de répondre par écrit a u x 
quest ions que n o u  s lui poserions. Le S y n ­ 
dicat I'. O., a  u cours de s a réunion du  
11 janvier, a pris acte de ce désir pour en 
aviser les Groupes locaux qui auront à 
envoyer, à l'occasion, a u Secrétariat  du 
Syndicat, les questions d'ordre juri­dique 
pour lesquelles ils désireraient  avoir 
des réponses. (Joindre un timbre  pour la 
réponse) . 

U n autre avocat à la Cour de Paris . 
M* Gaston Mestre, (ils de M. le Professeur  de 
Droit Achille MHSTRE, l'un de n o s  
Conseils de l'Actionnariat, a bien voulu  
éga lement consentir à faire partie du  
Contentieux de notre Syndicat et défen­ 
dre éventuel lement nos adhérents devant  

les Tribunaux. Actuel lement quatre a v o  ­c a t s 
font partie de notre service du Con­ 
tentieux. H. G. 

Les cheminots protestent 
contre le sectarisme 

du Gouvernement 
et les prétentions de la C. G. T. 

Au cours d'un important meeting qui  
s'est tenu à Limoges le 10 janvier der­

nier, une protestation a été insérée dans 
l'ordre du jour, pour dénoncer l'attitude 
du Gouvernement qui veut faire de la 
C. G. T. l'Organisation Syndicale officielle 
de l'Etat, en négligeant les autres Confé­
dérations. 

Cette protestaion a été votée à l'unani­
mité parce que les Cheminots limousins 
savent bien que les travailleurs du Rail 
sont actuellement avec le Comité Interfé­
déral et non pas avec la Fédération Confé­
dérée. 

Ils en sont d'autant plus convaincus,  
c'est que le meeting du Comité réunis­ 
sait à Limoges 1 . 0 0 0 cheminots, tandis  
que celui qui avaient organisé les Confé­ 
dérés comptait au plus 37 auditeurs. 

Ce sont des faits que le Gouvernement 
feint d'ignorer, malgré les rapports de po­ 
lice et. les ordres du jour qu'il reçoit?  
mais, comme la Grande Presse, il réserve  
sa publicité à la C. G. T, 

Le Socialisme qui a préparé l'avènement 
du Fascisme en Italie essaie une autre 
expérience dans notre pays. 

Camarades ! Alerte ! nos libertés Fa­
miliales et Professionnelles sont mena­
cées par le Parti Socialiste et la C. G. T. 
montrons à ceux-ci que nous ne sommes 
pas disposés à nous laisser faire. 

P. LACASSAIGME.

Conseil syndical tenu à Capdenae 
le 18 décembre 

Séance ouverte à 8 h. 15 sous la prési­
dence de OUD1N, Président du Syndicat 
P. O., assisté au Bureau de LACASSAI-
GNE et LABONNE; Vice-Présidents, AU­
BIN, Trésorier Général et GILLET, Se­
crétaire Général. Est également présent 
notre ami GODMET qui représente le 
Bureau Syndical.

Les Groupes ci-après sont représentés :' 
Bourges (GAN1CHON et MAZEAU); 
Brive (HELIAS). Juvisy (EST1VALS et 
ROBIN). La Guerche (ALLIOT). Péri­
gueux (PAZAT). Tulle (ROUX). Tours 
(CLEVAREC) et Paris-Austerlitx (GIL­
LET). 

Le Groupe de Capdenae est représenté 
par une dizaine de délégués dont deux 
des résidences de DECAZEVILLE et  
PEUCIIOT se sont excusés. 

Mlle FORGET, BONNET, COURNIL, 
GODAIS, MAUREL, du Bureau Syndi­cal 
ainsi que les autres Groupes. 

GILLET, en l'absence de CODOIS, lit 
le rapport sur l'activité des Groupes en 
1932. Ce rapport très complet met en relief 
l'activité de certains Groupes mais aussi 
la stagnation de certains autres. 

Le rapport sur l'Actionnariat fait res­
sortir une augmentation satisfaisante des 
sommes confiées à cet organisme. 

La prochaine Assemblée Générale des 
Actionnaires verra donc s'accroître le nom­
bre de nos représentants. 

L'exposé de la situation financière fait 
par AUBIN trésorier général en montre 
l'excellence. Quelques Groupes toutefois 
ont des adhérents en retard pour le paie­
ment de leurs cotisations, des rappels leurs 
seront faits. 

Le fonctionnement pratique de la Com­
mission de Propagande prévue par le 
Conseil Syndical de Saint-Na^aire est exa­
miné et son budget établi. 

Le problème de la transformation du 
Syndicat P. O. en Union de Syndicats, est 
ensuite envisagé. Un projet de nouveau 
statut sera mis au point pour le prochain 
Congrès. 

Le Congrès Syndical pour 1933 est fixé 
au 19 Mars et l 'ordre du jour en est 
arrêté. 

CUDIN et LABONNE nous mettent 
au courant des négociations engagées avec 
les autres Organisations Syndicales pour 
la Création d'un Comité d'entente inter­
fédéral de défense des Salaires et des 
droits acquis. 

La séance est levée à 11 h. 45. L'après-
midi une promenade dans le beau site 
de Capdenac-le-Haut mit tout le monde en 
gaîté. 

Le Secrétaire : R. R1SPAT. 

CHOISY-LE-R0I 
Au cours de l'Assemblée Générale d» 

1932 du Groupe de Paris-Austerl i tz , il 
avait été décidé que '.es adhérent* du 
Groupe seraient réunis par localités, la 

R é s e a u M i d i 

R é s e a u E t a t
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g r o s s e m a j o r i t é é t a n t d o m i c i l i é e e n b a n ­
l i e u e . 

C ' e s t p o u r q u o i , e n p l e i n a c c o r d a v e c n o ­
t r e c a m a r a d e R . B R I S S O N , d é l é g u é d e 
. - e c t e u r d e l a C . F . T . C . p o u r le c a n t o n 
d ' I v r y , l e s C h e m i n o t s h a b i t a n t C h o i s y -
l e - R o i o n t é t é r a t t a c h é s à la S e c t i o n 
i n t e r s y n d i c a l e d e l a l o c a l i t é , a u c o u r s 
d ' u n e r é u n i o n q u i a e u l i e u le 16 d é c e m ­
b r e . N o u s a u r o n s l ' o c c a s i o n d ' e n r e ­
p a r l e r . 

L e s r é u n i o n s m e n s u e l l e s o n t l i e u 8, a v e ­
n u e G a m b e t t a , à C h o i s y - l e - R o i , l e troi­
sième jeudi de chaque mois à 20 h. 4 5 . 

H . P . R . 

VITRY-SUR-SEINE 
l i a S e c t i o n I n t e r s y n d i c a l e ( E m p l o y é s , 

O u v r i e r s , C h e m i n o t s ) f o n c t i o n n e n o r m a ­
l e m e n t . U n e r é u n i o n g é n é r a l e e t f a m i ­
l i a l e , a g r é m e n t é e d ' o r c h e s t r e , c h a n s o n n e t ­
t e s , m o n o l o g u e s e t d ' u n e c o m é d i e b o u f f e 
e n d e u x a c t e s , a r é u n i , l e 17 d é c e m b r e , 
à l a S a l l e S a i n t - G e r m a i n l e s a d h é r e n t s . 
N o u s r a p p e l o n s q u e l e s r é u n i o n s o n t l i e u 
m e n s u e l l e m e n t , l e troisième samedi de 
chaque mois, à 20 h. 4râ, 7 rue Saint-
Germain, à Vitry-sur-Seine. 

G . P . 

BORDEAUX-P.-O. 
Réunion du 8 décembre 

Un grand nombre de syndiqués sont 
présents quand le président ouvre la 
séance et donne lecture de la correspon­
dance reçue de la Fédération et du Syn­
dicat P. O. ainsi que des lettres au sujet 
des Salaires à transmettre aux Députés 
de la Région. 

Ensuite le Trésorier présenta l'état de la 
caisse qui est des plus satisfaisants. A 
l'unanimité, le camarade G O A S G U E N est 
maintenu dans ses fonctions pour l'an­
née 1933. 

Voici d'ailleurs le résultat du vote pour 
!e Bureau. 

Président : P E T R E A U Valentin, 24, rue 

de Nuits, Bordeaux-Bastide. 

Secrétaire : F E R R I E Emile, 33, rue 

Permentade à Bordeaux. 

Trésorier : G O A T G U E N Célestin, 9, 
Cité Mozart, Bordeaux-Bastide. 

Président-adjoint : F O U R R E S et 
S U S S Y . 

Secrétaire-adjoint : B A R B A R Y . 

Trésorier-adjoint : S I M O N , avec à sa 
tête un tel Bureau, le Groupe de Bor­
deaux ne peut faire que prospérer. Donc 
camarades au travail. 

BRETIGNY 
Journée sociale du 4 décembre 
A 9 h e u r e s , u n e r é u n i o n d ' é t u d e r a s ­

s e m b l e l e s d é l é g u é s d e s G r o u p e s d e l a 
R é g i o n . J u v i s y e t O r l é a n s s ' é t a i e n t f a i t 
e x c u s e r . 

L e s r a p p o r t s m o r a l e t f i n a n c i e r s o n t 
p r é s e n t é s e t d i s c u t é s . L ' a m é l i o r a t i o n d u 
B u l l e t i n R é g i o n a l a c t u e l e s t é t u d i é e d ' u n e 
f a ç o n t o u t e p a r t i c u l i è r e . 

D e s c a m a r a d e s a p p a r t e n a n t a u x S y n d i ­
c a t s d e s E m p l o y é s e t d e l a T . C . R . P . a s ­
s i s t e n t à l a r é u n i o n . N o s a m i s f u r e n t p a r ­
t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s é s p a r u n e x p o s é d e 
l a s i t u a t i o n d e l a ' C a i s s e d ' A c t i o n n a r i a t 
f a i t p a r l e T r é s o r i e r g é n é r a l S E R V A I S 
T I E . 

C ' e s t d e v a n t u n e b e l l e a s s e m b l é e q u e 
s e t i n t , à 3*5 h e u r e s , à l a S a l l e ' S a i n t -
C h a r l e s , l a r é u n i o n g é n é r a l e d e p r o p a g a n ­
d e à l a q u e l l e p a r t i c i p e n t d e u x o r a t e u r s 
d e m a r q u e : P E R E S , d e l a C . F . T . C . , e t 
M . P E R R I N , d e l a C . P . P . 

N o t r e a m i P E R E S e u t v i t e f a i t d e c o n ­
q u é r i r l ' a u d i t o i r e p a r l e c h a r m e d e s a p a ­
r o l e . II t e r m i n a p a r u n a p p e l v i b r a n t à 
l ' A c t i o n S y n d i c a l e C h r é t i e n n e . 

M. P E R R I N n o u s m o n t r e e n s u i t e l ' a c ­
t i o n h e u r e u s e d ' u n P a t r o n a t a y a n t u n e 
j u s t e c o m p r é h e n s i o n d e s e s d e v o i r s S o ­
c i a u x . S o n é l o q u e n c e c h a u d e e t s a s û r e 
d o c u m e n t a t i o n l u i v a l u r e n t à s o n t o u r l e s 
a p p l a u d i s s e m e n t s r é p é t é s d e l a s a l l e . 

L a p a r t i e r é c r é a t i v e a v a i t é t é c o n f i é e 
a u x Amis du bon théâtre d ' A r g e n t e u i l . 
L a v a l e u r e u s e é q u i p e d e n o t r e c a m a r a d e 
B I L D A N s u t s e t a i l l e r u n b e a u s u c c è s 
d a n s u n d r a m e s o c i a l : La Pierca. 

M e r c i à t o u s l e s a r t i s a n s d e c e s u c ­
c è s e t à u n e a u t r e f o i s . 

G . U 

Achats en commun 
N o u s a v o n s r e p r i s l e s c o m m a n d e s d e 

m a r é e . 
L e c h o i x , l a q u a l i t é e t l e p r i x d u p o i s ­

s o n s o n t l a i s s é s à l a f a c u l t é d u c l i e n t . 
O n p e u t d o n c c o m m a n d e r c e q u e l ' o n 

v e u t à d e s « r i x v a r i a n t e n t r e 5 f r . 50 
e t 9 f r . 5 0 m c a i s s e t t e d ' u n k i l o . 

L e s c o m m a n d é s s o n t r e ç u e s c h a q u e s e ­
m a i n e j u s q u ' a u d i m a n c h e et l i v r é e s l e 
j e u d i s u i v a n t . 

S ' a d r e s s e r a u S e c r é t a i r e . 
N o u s n o u s p r o p o s o n s d e f a i r e v e n i r d e s 

p o m m e s à c o u t e a u e t d e s c h â t a i g n e s d u 
L i m o u s i n . 

L e s c a m a r a d e s q u i s e r a i e n t i n t é r e s s é s 
p a r c e s a r t i c l e s s o n t p r i é s d e s ' a d r e s s e r 
a u S e c r é t a i r e . 

N o u s d o n n e r o n s l e s p r i x e t r e n s e i g n e ­
m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s d a n s l e p r o c h a i n 
B u l l e t i n r é g i o n a l s i n o u s p o u v o n s r é u n i r 
u n e c o m m a n d e d ' u n e c e r t a i n e q u a n t i t é . 

Le Secrétaire : G . L A N S O N . 

BRIVE-LAGAILLARDE 
Réunion du 2 3 novembre 

S é a n c e o u v e r t e à 20 h . 90 s o u s l a p r é ­
s i d e n c e d u c a m a r a d e C H A R L O T . D e n o m ­
b r e u x c a m a r a d e s a v a i e n t r é p o n d u à n o ­
t r e a p p e l . 

L a q u e s t i o n e n l i t i g e c o n c e r n a n t Le Pe­
tit Cheminot e s t d é f i n i t i v e m e n t r é g l é e . 
M o y e n n a n t u n v e r s e m e n t s u p p l é m e n t a i r e 
d e 2 f r a n c s p a r s e m e s t r e , 4 f r a n c s p a r 
a n , c h a q u e s y n d i q u é e s t a s s u r é d e r e c e ­
v o i r r é g u l i è r e m e n t à d o m i c i l e n o t r e v a i l ­
l a n t p e t i t O r g a n e R é g i o n a l . 

C o m m u n i c a t i o n e s t e n s u i t e d o n n é e d e 
l ' A c t i o n e n t r e p r i s e p o u r l a d é f e n s e d e n o s 
S a l a i r e s . N o u s f a i s o n s c o n f i a n c e a u x d i r i ­
g e a n t s d e n o t r e S y n d i c a t e t d e n o t r e F é ­
d é r a t i o n p o u r p o u r s u i v r e a u m i e u x d e n o s 
I n t é r ê t s l ' e f f o r t d é j à e n t r e p r i s . 

A p r è s l ' e x p o s é d e q u e s t i o n s d i v e r s e s 
d ' o r d r e i n t é r i e u r , l a s é a n c e e s t l e v é e à 
21 h . 5 0 . 

Le Secrétaire : H E L I A S . 
L e t r é s o r i e r r a p p e l l e a u x m e m b r e s q u i 

o n t d e s c o t i s a t i o n s e n r e t a r d q u ' i l s e 
t i e n t à l e u r d i s p o s i t i o n p o u r r é g l e r c e t t e 
q u e s t i o n a u p l u s tôt. 

Réunion publique 
L e m e r c r e d i 14 d é c e m b r e , à l a B o u r s e 

d u T r a v a i l d e B r i v e , e u t l i e u u n e r é u n i o n 
p u b l i q u e à l a q u e l l e t o u s l e s C h e m i n o t s 
d e l a l o c a l i t é a v a i e n t é t é i n v i t é s . L e s O r ­
g a n i s a t i o n s c i - a p r è s é t a i e n t e f f e c t i v e m e n t 
r e p r é s e n t é e s : Syndicat Unitaire, Syndi­
cat Confédéré, Mécaniciens et Chauffeurs 
e t Syndicat Professionnel. 

N o t r e c a m a r a d e V A R E I L L E , S e c r é t a i ­
r e - a d j o i n t d u G r o u p e d e L i m o g e s , y p r i t 
l a p a r o l e a u n o m d u S y n d i c a t P r o f e s s i o n ­
n e l ; i l d é v e l o p p a n o t r e p r o g r a m m e q u i 
s o u l e v a l ' a p p r o b a t i o n d e t o u s . 

M A R T H O U , a u n o m d e s U n i t a i r e s , e t 
u n S y n d i q u é C o n f é d é r é a p p o r t è r e n t l e u r 
p o i n t d e v u e . 

A p r è s q u ' u n e C o m m i s s i o n c o m p r e n a n t 
5 m e m b r e s d e c h a c u n e d e s O r g a n i s a t i o n s 
l o c a l e s f u t n o m m é e , l ' o r d r e d u j o u r s u i ­
v a n t , p r o p o s é p a r le Syndicat Profession­
nel, f u t a d o p t é . 

Les C h e m i n o t s d e B r i v e , réunis sur con­
vocation de toutes les Organisations lo­
cales, après avoir entendu les explica­
tions des délégués syndicaux, déclarent : 

S'opposer à toute réduction des Salai­
res qui ne serait pas précédée d'une di­
minution équivalente du Coût de ïa vie. 

Rappellent les difficultés antérieures 
pour obtenir l'ajustement des traitements 
avec les hausses des indices économiques. 

Signalent le danger que peut entraîner 
au point de vue commercial une diminu­
tion du pouvoir d'achat. 

Protestent contre les violations cons­
tantes de la Loi de 8 heures. 

Demandent aux Fédérations Syndicales 
de réaliser l'Union sur un programme mi­
nimum. 

Donnent mandat au Comité d'Action, 
Issu de la réunion, pour prendre toutes 
mesures tendant à faire aboutir ces re­
vendications. 

LIMOGES 
U n e belle manifestation 

La traditionnelle soirée familiale orga­

nisée par le Groupe le 7 janvier dernier 

a été une véritable manifestation de sym­

pathie et d'attachement à notre Syndicat, 
de la part de nos amis et de nos syndi 
qués qui emplissaient la grande salle 
Saint-Aurélien. 

Un camarade me disait, à la sortie : 
C'est la première fois que je vois autant 

de monde à une séance organisée par un 

Groupement de Cheminots et un spec­

tacle aussi bien réussi. 

Ce témoignage se passe de commentai­
res, il résume brièvement les impressions 
que j ' a i recueillies par la suite. En le 
communiquant aux artistes bénévoles et 
aux organisateurs, je forme le vœu qu'il 
soit pour eux l'expression de notre recon­
naissance et la récompense de leur dévoue­
ment 

J . R . 

NANTES 
Réunion du 10 décembre 

L'ordre du jour comportait la discussion 
d'un vœu relatif à la Réorganisation des 
Chemins de Fer, à adresser aux Parlemen­
taires du département. 

Après avoir entendu les explications 
fournies à ce sujet par le Secrétaire, les 
adhérents présents votèrent celui proposé 
par la Fédération. 

Un deuxième vœu concernant la tenue 
des Conseils Syndicaux fut ensuite adopté. 

Le Secrétaire de Séance. 

ORLEANS 
Siège : 14, rue Sainte-Anne, 

Assemblée générale 
du 14 décembre 

P r é s i d e n t : L E O N A R D E u g è n e , q u i 
f i t l ' e x p o s é d e l a v i e d u G r o u p e d e p u i s 
l a d e r n i è r e A s s e m b l é e g é n é r a l e . 

A n o t e r : 11 n o u v e l l e s a d h é s i o n s , l ' a c ­
t i v i t é d é p l o y é e p o u r l e s é l e c t i o n s d e s D é ­
l é g u é s d u P e r s o n n e l , n o t r e p a r t i c i p a t i o n 
à t o u t e s l e s m a n i f e s t a t i o n s o r g a n i s é e s p a r 
l ' U n i o n R é g i o n a l e , p l u s d e r é g u l a r i t é d a n s 
l e p a i e m e n t d e s c o t i s a t i o n s . I l d e m a n d e 
l ' e f f o r t n é c e s s a i r e p o u r q u e l e s r é u n i o n s 
s o i e n t s u i v i e s r é g u l i è r e m e n t , r a p p e l l e l a 
n é c e s s i t é e n c a s d ' e m p ê c h e m e n t d e s ' e x ­
c u s e r s o i r p a r é c r i t o u v e r b a l e m e n t . D é ­
s o r m a i s l ' a p p e l d e t o u s l e s a d h é r e n t s s e ­
r a f a i t à c h a q u e s é a n c e a v e c l ' i n d i c a t i o n 
d u m o t i f d e l ' a b s e n c e . 

L a s i t u a t i o n d e l a t r é s o r e r i e e s t e x p o ­
s é e p a r C A M U S . I l f a i t a p p e l à l ' e f f o r t 
d e c h a c u n p o u r v e n i r a c q u i t t e r r é g u l i è ­
r e m e n t a u d é b u t d e c h a q u e m o i s s e s c o ­
t i s a t i o n s . 

U n e x p o s é d é t a i l l é d e l ' u t i l i s a t i o n d e l a 
C o t i s a t i o n s y n d i c a l e m o n t r e l a n é c e s s i t é 
d ' i n t e n s i f i e r l a p r o p a g a n d e i n d i v i d u e l l e , d e 
r e c r u t e r e t d e p a y e r e n t e m p s v o u l u , p o u r 
a c c r o î t r e l a p u i s s a n c e d e n o s O r g a n i s a ­
t i o n s s a n s a u g m e n t e r l e t a u x d e l a c o t i ­
s a t i o n . 

L E O N A R D e t B E R G E R s o n t c i t é s e n 
e x e m p l e p o u r l e d é v o u e m e n t q u ' i l s a p ­
p o r t e n t d a n s l e u r s f o n c t i o n s d e r e c e v e u r s . 

A l ' e x a m e n d u p r o j e t d e R é o r g a n i s a -
t ï o n d e s T r a n s p o r t s a d o p t é p a r l e B u r e a u 
F é d é r a l , n o u s d é c i d o n s à l ' u n a n i m i t é d e 
p o r t e r l ' o r d r e d u j o u r à l a c o n n a i s s a n c e 
d u p u b l i c , p a r l a v o i e d e l a P r e s s e r é g i o ­
n a l e e t d e s P a r l e m e n t a i r e s d u D é p a r t e ­
m e n t d-u L o i r e t . 

N o u s r e n o u v e l o n s n o t r e c o n f i a n c e a u 
B u r e a u F é d é r a l p o u r l a c a m p a g n e r e ­
v e n d i c a t i v e e n t r e p r i s e d a n s l a p é r i o d e d e 
d i f f i c u l t é s q u e n o u s t r a v e r s o n s . 

Le Secrétaire : M . J O ' H A N N I N . 

SAINT-NAZAIRE 
Réunion du 2 6 décembre 

Le Secrétaire donne lecture de la cor­
respondance; B O U D A U D , délégué à l 'As­
semblée Générale de l 'U. R . donne éga­
lement son compte rendu; appel est fait 
en faveur de la Veille familiale. 

Le Bureau 1933 est composé comme 

suit : 

Président : D O U A U D Alexis. 

Secrétaire : R A D I N Louis. 

Secrétaire-adjoint : D E N I S Georges. 
Trésorier : G A U T H I E R Emile. 

L e trésorier actionnariat et les receveurs 
restent en fonctions. 

L ' O. J . suivant est mis aux voix et 
adopté : 

Les cheminots du syndicat général de 

Saint-Na^aire après avoir pris connais­

sance des directives de la Fédération au 

sujet des Comités d'Entente, font confiance 

au Bureau Fédéral pour mener à bien la 

défense des Salaires, l'adoption de mesures 

efficaces tendant à abaisser le prix de la 

vie, la réorganisation des Réseaux, l'ap­

plication intégrale de la Loi de 8 heures 

et aménagement de la Semaine de 40. 

Un ordre du jour émanant de la Fé­
dération est envoyé au député B L A N -
CHO. 

Le Secrétaire : 

TOUR-P.O. 
P o u r s u i v a n t s o n œ u v r e m é t h o d i q u e , l a 

Commission Technique a d é j à a b o u t i à 
d ' a p p r é c i a b l e s r é s u l t a t s : l ' o r g a n i s a t i o n 
d u t r a v a i l à l a c h a î n e , l e s h u i t h e u r e s , 
l e s t r o i s h u i t , l e t r a v a i l d u D i m a n c h e , 
l a p e i n t u r e a u p i s t o l e t o n t f a i t l ' o b j e t 
d e t r è s i n t é r e s s a n t s é c h a n g e s d e v u e s 
q u i v o n t s e c o n c r é t i s e r p a r d e s r a p p o r t s . 

I n d é p e n d a m m e n t d e s r e n s e i g n e m e n t s 
r e l e v é s e t d e s i n d i c a t i o n s u t i l e s a p p o r ­
t é e s , i l f a u t a u s s i t e n i r c o m p t e d e l ' h e u ­
r e u s e r é p e r c u s s i o n q u i r é s u l t e d e l ' e x a ­
m e n e n c o m m u n d e c e s q u e s t i o n s n e t t e ­
m e n t à l a p o r t é e d e n o s c a m a r a d e s q u i e n 
s o n t l e s a r t i s a n s d i r e c t s . 

A c e l a , il f a u t e n c o r e a j o u t e r , su r un 
a u t r e p l a n , l a r é a l i s a t i o n d u C o m i t é d ' E n ­
t e n t e l o c a l a v e c l e s Unitaires, l'Union de 
Défense professionnelle, l e s Mécaniciens 
et Chauffeurs. 

D e u x r é u n i o n s p u b l i q u e s o n t é t é o r g a ­
n i s é e s : l a p r e m i è r e a v e c d e s é l é m e n t s 
d e l a l o c a l i t é , e t l a s e c o n d e a v e c l e c o n ­
c o u r s d e s o r a t e u r s e n v o y é s p a r le Comité 
Central Interfédéral d'Action des Chemi­
nots. 

P r é c é d e m m e n t , d a n s des c o n t a c t s e m ­
p r e i n t s d e l a p l u s e n t i è r e b o n n e fo i et 
l o y a u t é d e p a r t e t d ' a u t r e , l e s b u r e a u x 
r e s p o n s a b l e s d e s d i v e r s e s O r g a n i s a t i o n s 
p a r t i c i p a n t e s a u C o m i t é s ' é t a i e n t c o n c e r ­
t é s p o u r m e t t r e a u p o i n t c e s r é u n i o n s . 

P o u r q u o i f a u t - i l q u ' u n c e r t a i n n o m b r e 
d e c a m a r a d e s n ' a i e n t p a s c r u d e v o i r r é ­
p o n d r e a u x a p p e l s l a n c é s p o u r c e s m a n i ­
f e s t a t i o n s d ' o r d r e p r o f e s s i o n n e l ? 

N e c o m p r e n n e n t - i l s p a s q u ' i l y a d e s 
c i r c o n s t a n c e s o ù r e s t e r c h e z s o i , p r è s d e 
s o n f e u , c ' e s t p r e s q u e u n e d é r o b a d e , u n e 
f a u t e v é r i t a b l e , s u r t o u t l o r s q u ' i l s ' a g i t de 
q u e s t i o n s a u s s i v i t a l e s c o m m e c e l l e s q u i 
c o n c e r n e n t l e s S a l a i r e s e t le r e s p e c t des 
d r o i t s a c q u i s . 

E n f i n , p o u r tous n o s a d h é r e n t s , ren­
d e z - v o u s à l'Assemblée générale du Syn­
dicat q u i a u r a l i e u le J E U D I 23 F E ­
V R I E R . Q u e c h a c u n p r e n n e s e s d i s p o s i ­
t i o n s p o u r ê t r e p r é s e n t à c e t t e r é u n i o n 
s t a t u t a i r e , o b l i g a t o i r e et l a plus i m p o r ­
t a n t e d e l ' a n n é e . 

D ' a u t r e p a r t , que t o u s s ' e m p r e s s e n t de 
r é g l e r i m m é d i a t e m e n t les c o t i s a t i o n s a r ­
r i é r é e s . 

VIERZON 
Réunion du 10 janvier 

L a réunion groupe 4 à 500 Cheminots 

des Syndicats, Unitaires, Confédérés, Mé­

caniciens et Chauffeurs, Retraités et Pro­

fessionnels. Après avoir entendu les expo-' 

ses de chaque Groupement, un manifeste 

fut adopté et signé par les représentants 

des divers Syndicats. Un Comité Central 

d'Action a été organisé dans la ville pour 

les luttes à venir." Félicitons-nous de ce 

beau travail et espérons obtenir satisfac­

tion par la suite. 
R U E L L E . 

R é s e a u P . -L . -M. 
Union de Réseau 

L e dimanche 15 janvier, s'est tenue à 
l'Hôtel de Ville d'Arles la réunion tri­
mestrielle du Conseil de Réseau de 
l'Union. 

Outre les membres du Conseil, de nom­
breux délégués des Syndicats du Réseau 
ont participé aux travaux de la jour­
née. 

Cette session trimestrielle a fait ressor­
tir une fois de plus la vitalité croissante 
de nos Organisations syndicales. 

En raison de la date tardive, nous ne 
pourrons donner un compte rendu dé­
taillé des travaux de cette journée que 
dans le Cheminot du I e r mars. 

Nous rappelons aux Syndicats locaux 
que le Congrès annuel de l 'Union de 
Réseau aura lieu à Saint-Etienne les sa­

medi et dimanche 25 et 26 mars. Que 
tous prennent leurs dispositions pour y 
être très largement représentés. 

Reçu circulaires 1764, repos dominical 

1765, organisation des retraités et 1748, 
intervention auprès des Parlementaires. 

Circulaire 1762 concernant Y Actionna­

riat syndical et la prochaine réunion des 
divers Actionnaires des Réseaux. 

Samt-Etienne fait part des subventions 
votées par le Conseil Municipal et le 
Conseil général pour le Congrès de Ré­
seau qui se tiendra dans cette ville les 
25 et 26 mars. 

Reçu un lot de 39 volumes très inté­
ressants de M . le Ministre du Travail 
pour notre bibliothèque syndicale de 
l'Union. Le Bureau de l'Union a fait l'ac­
quisition d'une bibliothèque d'occasion 
pour son installation au siège de l'Union, 
5, rue du Lycée. 

Interventions auprès de la Direction, 
V A L L O R B E , logements; M E L U N , se­
cours; M O N T A R G I S , audience; O L E R -
M O N T F d (descente d'échelle), P A R I S 
(facilités de circulation); N E V E R S (agent 
lésé dans son avancement). 

T I X I E R (Dôke) donne un compte 
rendu de son action comme Secrétaire Gé­
néral Régional. Le Bureau de l'Union est 
heureux de lui témoigner sa satisfaction 
pour son action si bien comprise. 

L A V O U L T E , L E T E I L , A V I G N O N 
demandent conférenciers pour organisa­
tion de Syndicats. R E I N I E R fera Avi­

gnon et B E S La Voulte et Le Teû avec 
G A R N I E R . 

D U G R E T {Chambéry) fait part de 
l'action menée par le Syndicat de Cham­

béry et des bons résultats obtenus. 

Conférence intersyndicale d'action des 
Cheminots. Les camarades F R A N Ç O I S , 
C O U T U R I E R et M A L Y ont été dési­
gnés pour représenter l'Union P . -L. -M. 
aux meetings organisés à Lyon, Saint-

Etienne et Marseille par le groupement 
tréé. 

Envoi aux Syndicats et Groupes locaux 
des affiches éditées par la conférence in­
tersyndicale. Envoi d'un nouvel article 
de C O U T U R I E R paru dans le Régional 

de Digom et intéressant nos retraites. 

Correspondance reçue ou échangée avec 
Nevers, Saint-Etienne, Le Teil, Avignon, 

La Voulte, Valence Port-de-Bouc, Gre­

noble, Bellegarde, Paris, Laroche-Migen-

nes, Dijon, Lyon, Langogne, Aies, etc.. 

»** 

Aux syndicats dé la l r e région 
Le Congrès Régional de propagande fixé 

primitivement au 12 février n'aura lieu 
que le 26 février, à Laroche-Migennes. 

Le matin, séance d'études, organisation 
de la première région. Chaque Syndicat 
voudra bien faire un exposé écrit de son 
action. 

A 12 heures, repas en commun auquel 
sont invités nos camarades et leurs fa­
milles. 

A 14 heures, grande réunion avec le 

concours du camarade B O N N A M Y , Se­

crétaire Général de l'Union Etat . 

Le repas et les réunions auront lieu à 

l'Hôtel B A T I S T E . 

Avis du 2 e secteur 
Toujours de bonnes nouvelles de Ne-

vers. Progression constante. 

— ' Brillant début d'un Groupe d'Action­
nariat Syndical. A v i s aux amateurs. 

— , Voir ou écrire à D R U E T , rue Gé-

néral-Auger, à Nevers. 

— A quand la Mutuelle Familiale ? 
A bientôt, je pense. 

— Grand déplacement les 25 et 26 mars, 
au Congrès de Saint-Etienne. Il faut être 
nombreux ! Prendre ses dispositions 
d'avance et s'inscrire dès maintenant au­
près de P U J O L A S , 4, rue Gustave-Ma­

thieu, Nevers. 

Encore et toujours la propagande. 

J . P . 

DOLE 
Réunion du 9 janvier 

Séance ouverte à 21 heures sous la pré­
sidence du Camarade T I X I E R . 

A l'ordre du jour, les salaires, sujet 
assez inquiétant et qui mérite toute notre 
attention. 

T I X I E R fait le détail des démarches 
entreprises par notre Fédération auprès 
des Pouvoirs Publics. 

Du côté du personnel nous avons la 
satisfaction de voir qu'une Entente Inter­
fédérale a pu être constituée pour la sau­
vegarde de nos droits acquis. 

Le président donne lecture des circu­
laires reçues. 

T I X I E R nous informe aussi des deux 
réunions qu'il a faites auprès de nos ca­
marades de C H A U S S I N et de M O U ­
C H A R D ; nos camarades étaient bien re­
présentés et il a pu recueillir encore 
quelques adhésions. 

Séance levée à 22 h. 30. 
Le Secrétaire : J . D U BOT. 

LANGOGNE 
Au cours de la dernière réunion qui 

réunissait de nombreux camarades, après 
avoir constaté la bonne marche du Syn­
dicat, les adhérents présents ont approuvé 
le compte rendu moral et financier, voté 
un ordre du jour de confiance à l'Union 
P . -L. -M. et à la Fédération et exprimé 
leurs remerciements à M . P O M A R E T , 
Député, qui a seul répondu sur la ques­
tion des Salaires. 

Bureau pour 1033 : Président : COU-
D E Y R E , trains; Vice-Présidents : M A R ­
T I N (Voie) et R A V A T (trains); Secré­

taire MAS (Exploi tat ion); Adjoint : 

L O U B I E R (Exploitat ion); Trésorier : 

N O Z I E R (exploitation); Adjoint : BON-
N A L (trains); Actionnariat : N E G R O N 
(trains); Propagande : S A B A T I E R et 
C H A S T E L (exploitation). 

Le Bureau de l'Union est heureux de 

féliciter nos camarades de Langogne des 

si beaux résultats obtenus dans leur ré­

gion et ne peut que les encourager à 

continuer. 

LYON 
Réunion de bureau du 11 janvier 

S é a n c e o u v e r t e à 18 h . 30 s o u s l a p r é ­
s i d e n c e d e J A U S S A U D . N o u s a v o n s l e 
p l a i s i r d e s a l u e r p a r m i n o u s l a . p r é s e n c e 
d u c a m a r a d e A U T I E R , d u S y n d i c a t 
d ' O u l l i n s . C o m p t e r e n d u p a r n o t r e S e ­
c r é t a i r e d u m e e t i n g o r g a n i s é p a r le 
G r o u p e l o c a l I n t e r s y n d i c a l e n v u e d e l a 
d é f e n s e d e s s a l a i r e s . G r o s s u c c è s p o u r l e s 
q u a t r e o r a t e u r s r e p r é s e n t a n t l e s O r g a n i ­
s a t i o n s s u i v a n t e s : C.C.T.U., Union Pro­
fessionnelle, Fédération des Mécaniciens 
et Chauffeurs e t Syndicat Professionnel. 

L ' o r d r e d u j o u r a é t é v o t é à l ' u n a n i ­
m i t é . 

L a r é u n i o n g é n é r a l e a n n u e l l e d u Syn­

dicat de Lyon e s t f i x é e a u 1 " février, à 
20 h . 30 , , a u s i è g e . E l e c t i o n d e n o u v e a u x 
d é l é g u é s . R e n o u v e l l e m e n t d u B u r e a u . 
P r é s e n c e i n d i s p e n s a b l e d e t o u s l e s S y n d i ­
q u é s . S é a n c e l e v é e à 20 h e u r e s . 

Le Secrétaire de séance. 

MELUN 
Le Secrétaire fait part de l'action enga­

gée pour la constitution de la conférence 
intersyndicale. Un ordre du jour indi­
quant la position de notre Organisation 
fut ensuite voté. 

Une fête familiale à laquelle assistaient 
les familles des adhérents et des représen­
tants des organisations amies eut lieu le 
même jour. Des vœux furent échangés et 
après le tirage du gâteau des rois, un sou­
venir fut offert, au nom du Syndicat, à 
deux de nos plus anciens camarades qui 
viennent d'être décorés de la médaille 
d'honneur. 

MOULINS 
A i r cours de la réunion de janvier, 

H A B O U Z I T , Président, forme les meil­
leurs vœux pour tous nos camarades et 
leurs familles. 

M E N T E U R , en face des nouveaux ca­
marades qui assistent à notre réunion, dé­
finit notre action et fait un appel en fa­
veur de l'Actionnariat Syndical qui pros­
père. 

Echange de vues sur l'ordre du jour 
voté au cours de la réunion en commun. 

, . N E V E R S 
M A Z O N , nommé à Valence, sera rem­

placé à Arles par le Camarade L E B R A Y . 

P U J O L A S donne connaissance des pour­
parlers engagés avec les autres Organisa­
tions et des conséquences qui ont suivi 
localement par suite de la position prise 
par le Syndicat Unitaire. 

Lecture de l'ordre du jour envoyé aux 
Parlements et encaissement par D R U E T 
des versements à l'Actionnariat. 

PARAY-LE-MONIAL 
A u cours de la dernière réunion tenue 

avec le concours des camarades B E N O I T , 
de Clermont et M E N T E U R , de Mou­

lins, C O U T U R I E R a fait un. exposé des 
incidents créés par une personnage ignoré 
de C A N N A T qui a cru bon de se fâcher 
des articles insérés dans la Presse et vi­
sant la défense de nos Salaires. Réponse à 
une demande d'entrevue émanant du Syn­
dicat Unitaire. . . , , • 

Exposé de B E N O I T sur l'Actionnariat 
et nos revendications. 

Après-midi, fête familiale qui a remporté 
le plus légitime succès. 

OULLINS 
Siège : 1 0 , rue Voltaire. 

Réunion du 2 décembre 
A l ' o c c a s i o n d u d é p a r t e n r e t r a i t e d e 

n o t r e c a m a r a d e R O C H E R , a n c i e n P r é s i ­
d e n t e t f o n d a t e u r d u Syndicat d'Oullins, 
l e B u r e a u a v a i t c o n v o q u é t o u s s e s a d h é ­
r e n t s . C ' e s t d e v a n t u n e n o m b r e u s e a s s i s ­
t a n c e q u e n o t r e c a m a r a d e A U T I E R , P r é ­
s i d e n t d u S y n d i c a t , p r i t l a p a r o l e . 

E n t e r m e s é l o g i e u x , i l d i t l ' e s t i m e et 
l a s y m p a t h i e q u e l e s m e m b r e s d u S y n ­
d i c a t é p r o u v e n t à l ' é g a r d d e l e u r a n c i e n 
P r é s i d e n t , q u i l e u r f u t t o u j o u r s très d é ­
v o u é . 

I l l u i r e m i t e n s u i t e u n p e t i t c a d e a u . 
R O C H E R , r e m e r c i a l e s m e m b r e s p r é ­

s e n t s d e l e u r s y m p a t h i e e t d é c l a r a q u e , 
q u o i q u e r e t r a i t é , i l s e c o n s i d è r e t o u j o u r s 
c o m m e m e m b r e d e n o t r e O r g a n i s a t i o n . 

U n v i n d ' h o n n e u r c l ô t u r a c e t t e r é u n i o n . 
Le Secrétaire. 

RIOM 
Après lecture de la correspondance et 

discussion sur diverses questions d'actua­
lité, il est décidé de fixer au 2 février 

'Assemblée Générale du Syndicat à la­
quelle participeront des camarades de 
Clermont et du Bureau de l'Union. 

A l'ordre du jour : comptes rendus mo­

ral et financier, renouvellement du Bu­

reau, désignation des délégués aux divers 

Congrès. Causerie par nos camarades du 

Bureau de l'Union. 

ROANNE 
Nous faisons appel à nos camarades du 

Syndicat pour qu'ils assistent un peu plus 
régulièrement aux réunions mensuelles qui 
ont lieu, 8, rue des Fossés, et qu'ils ne 
laissent pas le Bureau seul prendre des 
décisions souvent importantes, alors qu'il 
aurait besoin de leur collaboration, de 
leurs avis et de leurs conseils. 

En particulier, il a été décidé de faire 
à Roanne, vers fin février, une grande 
réunion publique à laquelle tous les Che­
minots seraient conviés. 

m FABRIQUE DE MEUBLES 

Nombreux modèles 
I de Chambres modernes 

Bernard , Dorfner & C i e
 Ebénistes-Fabricant s 

Téléphone : ROQUETTE 44-93 et 44-94 

Membre honoraire 
de la Fraternelle 
consent aux chemi­
nots, en plus dès 
conditions spéciales 
de livraison, expé­
dition et règlement, 

une 

R E M I S E 

DE 20 °lo 

sur prix marques 
en chiffres connus. 

En raison des enga­
gements pris envers 
sa clientèle de gros et 
pour bénéficier de ces 
avantages, la présen­
tation de la carte 
d'employé des Che­
mins de fer sera exigée 

VISITEZ L'USINE et les SIX ETAGES DE SALLES D'EXPOSITION 
Pour tous renseignements ou conditions spéciales, demandes 

M. BERNARD, gérant (membre de la C. F. P. " Centre catholique ") 

199, faub. Saint-Antoine, PARIS 
METRO : station FAIDHERBE-CHALIGNY. 

Utiliser la sortie Hôpital Saint-Antoine, la fabrique de meubles est en face. 

Carnet familial 
NAISSANCES 

N o u s a p p r e n o n s l a n a i s s a n c e : 
D e C o l e t t e L A R R I V I E R E , f i l l e d e n o ­

t r e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e B o r d e a u x -
M i d i . 

D e P i e r r e G E R O D E L , f i l s d e n o t r e 
d é v o u é c a m a r a d e d u . G r o u p e d ' I s - s u r -
T i l l e . 

D e S i m o n e E S T E V E , f i l l e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e C l e r m o n t -
F e r r a n d . 

D e H u g u e t t e I T I E R , f i l l e d e n o t r e c a ­
m a r a d e d e V 1 C - L E - C O M T E . 

D e j e a n n i n e H E R T H E L I E R , f i l l e d e 
n o t r e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d ' I s s o i r e . 

D e N o ë l C H A S S A N E S , f i l s d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e L a n g o g n e . 

D e A r i e t t e L E D U C , f i l l e d e M a d a m e , e t 
n i è c e d e M l l e D E B O R T , d u G r o u p e d e 
l ' O f f i c e d e s W a g o n s . 

D e H u b e r t L A P L A C E , f i l s d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e D ô l e . 

D e l a f i l l e d e n o t r e c a m a r a d e C A R -
R A L P , d u G r o u p e d e T o u r s . 

D e D a n i e l T A R B Y , f i l s d e n o t r e c a m a ­
r a d e d u S y n d i c a t d e D ô l e . 

D e A n n i e C H E V A L I E R , c i n q u i è m e 
e n f a n t d u d é v o u é p r é s i d e n t d u S y n d i c a t 
d e s C e i n t u r e s . 

D e J e h a n n e L A N S O N , c i n q u i è m e e n ­
f a n t d u d é v o u é s e c r é t a i r e d u G r o u p e d e 
B r é t i g n y e t m e m b r e d u B u r e a u d u S y n ­
d i c a t P . - O . 

D e C a m i l l e J E A N , t r o i s i è m e e n f a n t 
d u d é v o u é p r é s i d e n t d u G r o u p e d e M o n t -
l u ç o n . 

D e F r a n s o i s e C L E R Q U I N , f i l l e d e 
n o t r e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d ' H e l -
l e m m e s . 

D e P a u l V I B E R T , f i l s d e n o t r e c a m a ­
r a d e d u S y n d i c a t d e L y o n . 

D e M a x J A P I O T , s e p t i è m e e n f a n t d e 
n o t r e c a m a r a d e &a S y n d i c a t d e L y o n . 

D e G i s è l e D E C R O C Q , f i l l e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e B é t h u n e . 

D e M a r i n e t t e M A G N A T , f i l l e d e n o t r e 
c a i m a r a d e d e L a V a l b o n n e . 

D e G e n e v i è v e M A H I E U X , f i l l e d e n o ­
t r e c a m a r a d e d u G r o u p e d e R e i m s . 

D e J a c q u e l i n e E N O U F , f i l l e d e n o t r e 
d é v o u é c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e G i s o r s . 

D e R o l a n d B O C K L E R , f i l s d e n o t r e 
c a m a r a d e d u G r o u p e d e R e i m s . 

D e G e n e v i è r e R A F F I E R , f i l l e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e S A I N T -
E T I E N N E . 

D e C l a u d e P A R A N T , f i l s d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u G r o n p e d e C h a u m o n t . 

D e T h é r è s e R O Q U E T , p e t i t e - f i l l e d e 
n o t r e c a m a r a d e F R A N Ç O I S , d u G r o u p e 
d e R e i m s . 

D e M i c h e l i n e N A U , f i l l e d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u G r o u p e d e C h a u m o n t . 

Nous adressons nos compliments aux 
heureux parents et nos vœux aux ma­
mans et aux nouveau-nés 

MARIAGES 
O n n o u s f a i t p a r t d u m a r i a g e : 
D e M l l e B e r n a d e t t e L U G A N D , d u 

S y n d i c a t d u C o n t r ô l e c o m m u n , a v e c 
M F r é d é r i c F I L L I O N . 

D e M l l e G e r m a i n e B O R D E S S O U L E S , 
d u S y n d i c a t d e B o r d e a u x - M i d i . 

Nos félicitations et nos meilleurs vœux 
de bonheur aux jeunes époux. 

NECROLOGIE 
N o u s a p p r e n o n s l e d é c è s : 

D e M. Y v e s M E R R I E N , p è r e d u d é ­
v o u é s e c r é t a i r e a d j o i n t d u G r o u p e d e 
N a n t e s - P . - O . 

D e C l a u d e H I R T , f i l s d e n o t r e c a m a ­
r a d e d u G r o u p e d ' A u d u n - l e - R o m a n . 

D e M m e C U Z O L , m è r e d u d é v o u é 
t r é s o r i e r d u G r o u p e d e L i m o g e s . 

D e M. B U S S I B E E , p è r e d e M m e D E -
B R O ' U Y E R E E , d u S y n d i c a t d e B o r ­
d e a u x - M i d i . 

D e M m e P E L L E T I E R , m è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e C l e r m o n t -
F e r r a n d . 

D e M. S A U V A N , p è r e d e M m e B I E S , 
d u S y n d i c a t d ë B o r d e a u x - M i d i . 

D e M. C H A U S S A R D , b e a u - p è r e d e 
n o t r e c a m a r a d e C H O M E T T E , d u S y n ­
d i c a t d e R i o m . 

D e M m e B L A I N E , d u G r o u p e d e 
l ' O f f i c e d e s W a g o n s . 

D e M m e S A U L M I E R , b e l l e - s œ u r d e 
n o t r e c a m a r a d e R O C H E R , d u S y n d i c a t 
d e M o u l i n s . 

D e M m e R E M O N D , m è r e d e M l l e 
E d i t h R E M O N D , d u G r o u p e d e l ' O f f i c e 
d e s W a g o n . 

D e M m e N E E L , b e l l e - m è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e M E A L L I E R , d u S y n d i c a t d e 
S a i n t - E t i e n n e . 

D e M. P a u l C A R A Y O N , p è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e B é z i e r s . 

D e M m e P O U I L L E Y , b e l l e - m è r e d e 
n o t r e c a m a r a d e G O U G E S , d u S y n d i c a t 
d e D ô l e . 

D e M m e D U V E R D I E R , b e l l e - m è r e 
d u d é v o u é s e c r é t a i r e - a d j o i n t d u S y n d i ­
c a t d e Bézlêrtr . ' 

D e M m e v e u v e G U I G N O T , b e l l e -
m è r e d e n o t r e c a m a r a d e R A V E T , d u 
S y n d i c a t d e D ô l e . 

D e M. J e a n R I C A R D , p è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e B é z i e r s . 

D e M m e P E T I T J E A N , b e l l e - m è r e d e 
n o t r e c a m a r a d e G R A V I E R , d u S y n d i c a t 
d e D ô l e . 

D e n o t r e d é v o u é c a m a r a d e P i e r r e 
T O U S C H , m e m b r e f o n d a t e u r d u G r o u p e 
d e M e t z . 

D e M. C A M P E R S , b e a u - p è r e d e n o ­
t r e c a m a r a d e D E G I N T R E , d u G r o u p e 
d e T o u r s . 

D e M. C O C A U L T , p è r e d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u S y n d i c a t d e R e n n e s . 

D e n o t r e c a m a r a d e H A N R Y , d u S y n ­
d i c a t d ' A r g e n t e u i l . 

D e M m e B E Z E L I E , é p o u s e d e n ô t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e R e n n e s . 

D e P i e r r e D E V I L E Z , f i l s d n d é v o u é 
p r é s i d e n t d u S y n d i c a t d e D o u a i . 

D e M. L E B R U N , p è r e d e n o t r e c a m a ­
r a d e d u S y n d i c a t d e R e n n e s . 

D e J e a n R O N D E L E T , f i l s d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u G r o u p e d e R e i m s . 

D e M m e H e n r i G O R I N , é p o u s e d e n o ­
t r e c a m a r a d e d u G r o u p e d e P a r i s - N o r d . 

D e M . J u l e s F R I N T , g r a n d - p è r e d e 
n o s c a m a r a d e s L O N G U E P E E , d u S y n ­
d i c a t d ' H e l l e m m e s . 

D e M m e A M I L L E T , b e l l e - s œ u r d e 
n o t r e c a m a r a d e d u G r o u p e d e S a i n t -
P i e r r e - d e s - C o r p s . 

D e M m e E S P I A U , é p o u s e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u G r o u p e d e C h a n t e n a y . 

D e M. L A U R E N T , b e a u - p è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e S A U V A G E , d u G r o u p e d e 
R e i m s . 

D e M. N i c o l a s G U I L L A U M E , g r a n d -
p è r e d u d é v o u é p r é s i d e n t d u G r o u p e d e 
B a r o n c o u r t . 

Nous adressons à nos camarades et à 
leur famille nos condoléances émues. 

L. M. 

INSPECTEUR 
du Travail des Agents de 

CHEMINS DE FER 
C o n d i t i o n s : 1° E t r e a g e n t a c t i f d e s C h e ­
m i n s de F e r d ' i n t é r ê t g é n é r a l d e p u i s 5 a n s ; 
2" A g e : 28 à 34 a n s , p r o r o g é d e s s e r v i c e s 
m i l i t a i r e s . P a s de d i p l ô m e e x i g é . C a r t e 
de c i r c u l a t i o n g r a t u i t e en 1 " c l a s s e . V o y a g e 
g r a t u i t pour f a m i l l e en l r * c l a s s e . P o u r t r a i ­
t e m e n t et p r o g r a m m e s , s 'adr. à l 'Eco l e S p é -
c i a l e d ' A d m i n i s t r a t i o n , 28, b o u l e v a r d d e s 
I n v a l i d e s , P a r i s (7«). 

On choisit n'importe quel poste ou 
châssis, chez un revendeur ou un fa­
bricant. Mais on l'achète toujours â 

1» SARRE 
où l'on e s t certain de le trouver à 

meilleur compte. 

Demander catalogue et conditions. 

COMPAGNIE GENERALE 
D È S P O S T E S S E C T E U R S SARRE 
70, av. de la République, Paris-11* 

PERMUTATIONS 
D A L L A R D R é m y , m a n o e u v r e a u d ë 

p ô t d e L y o n - M o u c h e , d e m a n d e p e r m u ­
t a n t p o u r G r e n o b l e o u e n v i r o n s . E c r i r e 
a u s i è g e d u S y n d i c a t , 2 3 , q u a i G a i l l e t o n , 
L y o n - 2 e . 

m 
H o m m e d ' é q u i p e t r a i n s , g a r e d e 

C H A R T R E S , d e m a n d e à p e r m u t e r a v e c 
c o l l è g u e d e t o u t e r é g i o n , e x c e p t é le S u d -
O u e s t . 

H o m m e d ' é q u i p e d e V a i r e s - T r i a g e , r é ­
s e a u E s t , d e m a n d e p e r m u t a n t p o u r 
R é s e a u Midi o u R. O., n ' i m p o r t e q u e l l e 
r é g i o n . S ' a d r e s s e r a u j o u r n a l . 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx i rxx r rn 

JARDINAGE 
V o u s a u r i e z I n t é r ê t à v o u s 
g r o u p e r p o u r f a i r e v e n i r v o s 
g r a i n e s : c e l a r é d u i r a i t l e s 
i r a i s . L e s c o m m a n d e s v o u s 
p a r v i e n d r a i e n t p a q u e t é e s e t 
f a c t u r é e s s é p a r é m e n t e t r é u ­
n i e s e n u n s e u l e n v o i . I l v o u s 
s e r a i t f a c i l e d ' e n f a i r e l a d i s ­
t r i b u t i o n . L e m o n t a n t s e r a i t 
e n v o y é p a r m a n d a t a p r è s r é ­
c e p t i o n d e s g r a i n e s e t d e s 
f a c t u r e s . N o u s f e r o n s un r a ­

b a i s de 12 % s u r le m o n t a n t n e t d e s c o m ­
m a n d e s . D e m a n d e z c a t a l o g u e 12 e t f e u i l l e s 
de c o m m a n d e s n é c e s s a i r e s . Au C o q - H a r d i , 
18, q u a i d e l a M é g i s s e r i e , P a r i s . • 

A CREDIT 
V é l o m o t e u r p o p u l a i r e E V O N , p n e u s d e 

50, f r e i n s à t a m b o u r , t r a n s m i s s i o n c h a î n a -
c h a î n e . , 1.000 fr . 
V é l o m o t e u r l u x e , f o u r c h e h a u b a n é e , c a d r e 
e n t i è r e m e n t b r a s é , g r o s p n e u s d e 55. t r a n s ­
m i s s i o n c h a î n e - c h a î n e 1.?.Z5 f r . 
Lie m ê m e m o d è l e a v e c d é b r a y a g e 1.375 fr. 
V é l o m o t e u r S u p e r l u x e , r é s e r v o i r e n se l l e , 
d é b r a y a g - e s u r le m o y e u a r r i è r e p e r m e t ­
t a n t l a m i s e e n m a r c h e du m o t e u r à l ' a r ­
r i è r e 1.475 fr. 
F r a n c o d e p o r t e t d ' e m b a l l a g e . P a i e m e n t : 
175 fr . c o m p t a n t e t - le s o l d e 100 fr p a r 
m o i s . V é l o m o t e u r - C y c l e s E V O N , à M o r -
t e a u ( D o u b s ) . . 
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C r i VCT U O T E Ï 2 ( >. r . d u T e m p l e , 
1 n U l I L L P a r i s . Mét .Hôte l f -

d e - V i l l e . C h . m e u b . , m o i s . j. c o n f . M a i s . r e c . 
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L E R O I D E S V I N S B L A N C S 

MMJRA7II1 AP D o u s c v x - 4 £ r ' 2 5 H t r e d é p -
ITIUNDfUlLLHu Très doux v x . 4,50 rég . corn, 
n c n p r n »n Rouge 9° : 2 fr . - 10" e x t r a 
OCnUCnHU 2 fr. 25; - Blanc moelleux 
o u Sec 10° v x : 2 fr. 40 . Très moelleux e x t r a 
v x : 2 f.'90 l e 1. en f û t s s e u l e m e n t d e 225,. 112, 
56. 1. (5 t.. en s u s ) c o n s i g n é s Repr i s , d é p a r t 
B e r g e r a c , r é g i e c o m p . B o n s d e t r a n s p o r t , 

acce ip t . E c h . 1,50 o h a q . , B o r d e r i e , P r o p . - N é g . 
V i n s , B e r g e r a c ( D o r d o g n e ) . - R é p r . a c c e p t é e 

TRAITEMENTS PAR 
EXTRAITS DE PLAN' 

s a n s s e d é r a n g e r e t s a n s d e v o i r ce. 
t r a v a i l p a r les c é l è b r e s r e m è d e 
D o c t e u r D A M M A N , s p é c i a u x e t ' 
r e n t s p o u r c h a q u e m a l a d i e . 

R é s u l t a t s r i g i d e s " ; cûrwp1 

t e s l e s m a l a d i e s c i - d e s s o u 
D i a b è t e , A l b u m i n e r i e (N 

I m p u i s s a n c e , A n é m i e , Fai 
leur, A s t h m e , T o u x . Bronc 
m a c , I n t e s t i n , H é m o r r o ï d e s , 
v a i s e s d i g e s t i o n s , p e r t e d'api 
p e p s i e , l o u r d e u r s , c r a m p e 
c h a r g é e , m a u v a i s e h a l e i n e , 
e n t é r i t e , c o n s t i p a t i o n , e t c . ) 
t i s m e , G o u t t e , S c i a t i q u e , 
i n t e r c o s t a l e , f a c i a l e . — L u m b 
d e u r s a r t i c u l a i r e s , M i g r a i n e s , 
r io sc l érose . — O b é s i t é . 

P e a u ( p s o r i a s i s , a c n é , * d a r 
m a , d é m a n g e a i s o n s , p l a i e s e 
t o u t e s p a r t i e s : b a r b e , c h e 
b è s , o r g a n e s g é n i t a u x ! . Dêt 
à l 'anus a v e c ou s a n s p e t i t s 
des c h e v e u x , pe lade , e t c . 

U l c è r e s v a r i q u e u x , Malad . 
Ca lcu l s du Foie , d e s R e i n s 
— Retour d 'âge , 
c h e z les e n f a n t s , 

T o u t e s l e s mal t 
l e u r s e t x p y i e s ^ 
u r i n e s t ' roub ' les , p u r u l e n t e s 
c o n t i n e n c e d ' u r i n e l a ' n u i t 
c h e z l e s d e u x s e x e s , e t c . ) 
m a l a d i e s a i g u ë s t-t c n r o r i i ç i 
n é s g é n i t a u x e t u r i n a i r e s ( 
e t la f e m m e . 

M ê m e si v o u s a v e z per 
f iance d a n s les r e m è d e s , 
à d e m a n d e r u n e d e s b r o 
t e s « D 2:12 » a v e c p r e u v e 
a u d é p o s i t a i r e , le p h a . 
C L E F , 13, a v e n u e • 
T O U R C O I N G ( N o r d ) . 

P r i è r e d e b i en e x p l i q u e 
c a r i | y a u n e b r o c h u r e 
m a l a d i e . 

I n c o n t i n e n 
a d u l t e s e t 

ve 

Le gérant : L. 

IMPRIMERIE DU « PETIT JOUP 

5 9 - 6 1 , r. JLafayette, Psrii-9* ( H . Po : 

CHEMINOTS, Travailleurs Ses voies et tra 
d e v a n t % s u c c è s d e s a v e n t e s p é c i a l , 
d a n s t o u t e s l e s r é g i o n s 

Pour combattre ia vie chère et le fro> 
L A M A N U F A C T U R E ? 

24, rue M o n t e s q u i e u , L Y O N , C f w . n 
l i v r e r e n c o n f i a n c e d a n s t o u s l es r i - e a u x 
a u p r i x i n c r o y a b l e de 125 f r a n c s c e s c i n q 
p i è c e s , s o i t : un p a l e t o t - i m p e r m é a b l e r é ­
s é d a , doub le p e a u a g n e a u e n t i è r e , p o i g n e t s 
t r i c o t a g e l a ine , col f o u r r u r e ; une paire de 
b r o d e q u i n s t o u t cu ir , 3 s e m e l l e s r e n f o r c é e s 
c o u s u e s m a i n ; u n e paire de m o u f l e s pur 
a g n e a u . T O U S O R D R E S C O N T E N A N T : 

1 2 5 francs 
en E S P E C E S OU C H E Q U E P O S T A L 
s o n t e x p é d i é s p a r r e t o u r . P r i x s p é c i a u x 
p a r o r d r e d e 10 s é r i e s — P o u r v o s o r d r e s 
i n d i q u e z le t o u r p o i t r i n e , p o i n t u r e s v o t r e 
g a r e e t a d r e s s e t r è s e x a c t e m e n t . 
C h . - p o s t . 455,64 L y o n . T é l . Parmer i t i e r 48-62 

C h e m i n o t s ! c'est à B E S A N Ç O N 

chez Alfred MAGNIN 
13, rue du Funiculaire à Besançon (Doubs) 

q u e v o u s t r o u v e r e z l e c h r o n o n é c e s s a i r e 
N» -^(ggpjs^- p o u r v o t r e m é t i e r P r i x 

1. — R e m o n t o i r 19 l ig . , n i c k e l , q u a i , s o i g . , v e r r e i n c a s s a b l e , g a r . 4 a n s 78 fr. 
158. — C h r o n o 19 l ig . n i c k e l , a n c r e 15 r u b i s , q u a i , e x t r a g a r a n t i 15 a n s lia fr. 
710 . — M o n t r e p l a q . o r r i c h e , b r a c . r u b „ q u a i . s o i g . ( d a m e ) , g a r . 10 a n s 243 fr. 

1 4 . — C h r o n o \A> C h e m i n o t , 19 l ig . , n i c k e l , q u a i . e x t . v e r r e i n c a s s . g a r . 
20 a n s 183 (r. 

Cette maison, recommandée à vous tous, s'offre à vous confier, si vous^ le 
désirez, un choix de ses montres, bijoux, ceci pour vous permettre de mieux 
choisir qu'avec un catalogue, car, en effet, vous aurez en mains les articles 
eux-mêmes et vous pouvez lui retourner le tout, si rien ne vous convient. 

Bagues, Colliers, Chaînes, Me '-"Mes. ' acele't -Montres 
pour Dames et Hommes en tous genres 

Régulateurs, Carillons, Réveils Garnitures de Cheminée 
Sujets bronze ou imitation pour cadeaux 

Paiement 20 francs par mois à MM. les Cheminots 
Représentants demandés m&imammti* Avantages sérieux 

N'HESITEZ PAS — DEMANDEZ UN CHOIX ! 




